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M. BRIAND TOMBERAIT-IL AUJOURD’HUI ?

La situation du Cabinet 
est extrememen£prÊfiaire

Paris, 28 décembre. — La situation mi­
nistérielle a fait cet après-midi, dans les 
couloirs du Palais-Bourbon et au Luxem­
bourg, l’objet de nombreux entretiens où 
l’on ne cachait pas le. peu de confiance que 
Ion avait dans la solidité du cabinet,

. Nous les résumerons en rapportant le 
propos suivant que d’une bouche autorisée 
nous avons recueilli :

— Il faudrait un miracle pour que' j’unitc soit 
réalisée d’ici demain dans Je sein du minis­
tère, et malgré toute l’admiration que j’ai pour 
la dialectique persuasive. l’expérience con­
sommée et l’autorité personnelle de M. Briand, 
je ne crois, pas à ce miracle.

■Mon impression est que demain, sur le coup 
"de midi. cinq ministres et u-n sous-secrétaire 
d’Etat se lèveront de la table du. Conseil et 
s’en iront quelque tempérament que puisse 
apporter M. Doumer à ses projets primitifs.

• — Alors, c’est la- crise ministérielle, selon 
ypus ï

— Mon Dieu !...
Et notre interlocuteur souligna son excla­

mation d’un geste où il marque l’impuis­
sance des hommes contre .le destin.

. On supputait même entre parlementaires 
l’attitude qu’adopterait M. Briand s'il se 
.voyait abandonné demain par certains de 
ses ministres cartellistes.

On inclinait à penser qu’il s’efforcerait de 
remplacer les défaillants et qu’il choisirait 
dans les groupes do gauche ét centre-gau­
che de façon à élargir sa majorité tout eïi 
lui conservant une facture nettement--ré­
publicaine et en maintenant le programme 
financier de M. Doumer auquel il a donné 
son acquiescement,

II est presque superflu de dire que, dans 
les milieux du cartel, on estimait, que cette 
tentative de replâtrage demeurerait vaine 
et que le cabinet remanié tomberait irrémé­
diablement a la rentrée de janvier (si tant 
est même, disait-on, que M. Briand puisse 
arriver à mettre sur pied une combinaison), 
tandis que, dans d’autres groupes modérés, 
on tenait ferme que M- Briand,/débarrassé 
des interventions cartellisteis, grouperp.it au­
tour de lui une majorité qui œtiendrffit la 
gravité de la situation présente.

L’une et l’autre thèse avaient, il faut le 
noter, des partisans déterminés parmi les 
radicaux et radicaux-socialistes et les lé- 
gublicainiq socialistes, ce qui, étant admis 
que les opinions de l’hémicycle demeurent 
celles des couloirs, ferait présager, au cas 
où les événements prévus s’accompliraient, 
un regroupement deis députés de gauche 
selon le rythme nouveau.

---------------------------------

La position difficile 
de M. Doumer

---- 404----
Paris, 28 décembre. — La situation mi­

nistérielle apparaît comme sérieuse. Pen­
dant cette semaine de clôture, de multiples 
écueils se présenteront devant M. Doumer 
dont le plus gros est le doublement du 
chiffre d’affaires.

D’autre part, les débats sur le Maroc et 
sur le douzième provisoire peuvent créer 
une situation délicate pour le gouverne­
ment.

Mais les optimistes font remarquer que, 
d’une part, les socialistes préféreront at­
tendre leur congrès du 10 janvier et ses 
décisions sur la participation avant de lien 
précipiter, et que la nouvelle inflation, qu'il 
faut prévoir pour le mois de février, doit 
donner à réfléchir au successeur éventuel.

Le journal Le Temps de ce soir dit que 
la somme totale qu’il serait nécessaire de 
trouver se monte à 9 milliards, que M. 
Doumer pense se procurer de la façon 
suivante :
1’ Utilisation au budget de 1926 des impôts 

votés le 4 décembre : 3 milliards.
2° augmentation du prix du tabac : 1 mil­

liard.
3° taxe de 1,30 % sur les affaires d’ex­

portation ;
4° surplus à provenir du. renforcement 

des perceptions :
5° Création d’une imposition extraordi­

naire de 1,30 % sur tous les paiements 
soumis à la taxe sur le chiffre d’affaires : 
4 milliards.

D’après le même journal, M. Doumer no 
considérerait pas les projets du cartel 
comme en opposition avec le sien, et certai­
nes de ses dispositions pourraient être uti­
lisées.
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M. BRIAND EN CONFERENCE

Paris- 28 décembre. — M. Briand a eu 
ce matin à la Présidence du Conseil un 
long entretien avec M. Steeg à qui il a 
communiqué la lettre de-M. Gordon-Càn- 
ning.

Le gouvernement fixera son attitude 
dans un prochain communiqué.

Puis M. Briand s'est entretenu avec M. 
■Bérenger, ambassadeur à Washington.

MM. Steèg et Bérenger quittent la Fran­
ce la semaine prochaine pour rejoindre 
leurs postes.
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LE BUDGET DO TRAVAIL 
DEVAHTLA CHAMBRE

Paris, 28 décembre. — Sous la présiden­
ce de M. Bouisson, la Chambre poursuit ce 
matin la discussion du budget du travail.

M. Brom, député alsacien, réclame l’ins­
titution de l’arbitrage obligatoire qui per­
mettra d’éviter des grèves déplorables, 
comme celle des banques- Il prononce un 
vigoureux réquisitoire contre les établisse­
ments financiers qui méconnaissent vis-à- 
vis de leur personnel le devoir de solidarité 
sociale.

M. Lebas déplore que le. Sénat ait refondu 
le projet, sur les assurances sociales et de­
mande au gouvernement d’en réclamer l'ins­
cription rapide à l’ordre du jour de la Haute 
Assemblée,

Quant aux conflits sociaux, M. Lebas ne. 
croit pas qu'il faille chercher la solution 
dans l’arbitrage obligatoire. Il déplore dans 
le cas particulier do la grève des banques 
que le gouvernement n'ait pas imposé la 
réintégration de tous les révoqués.

Le ministre lui répond immédiatement 
sur'ce point. Il a obtenu la réintégration de 
480 grévistes du Crédit Lyonnais.

L'orateur n’insiste pas et passe à la ques. 
tion de l’application de la loi de 8 heures. 
Il veut des sanctions impitoyables contre 
le,s pafl-ons ou’ soucient fort peu de-la 
santé des travailleurs.

D’autres doicun-,succèdent aux sien­
nes. Elles sont présentées par M. Letoatut 
sur l’insuffisance des taux d’allocations de 
l’assistance aux vieillards.

M Rognon trouve qu’il est scandaleux de 
voir les bénéficiaires de la pension d’ascen­
dance au titre de la guerre dans l'impossi­
bilité de se faire hospitaliser si leur pen­
sion dépasse 480 francs.

M. Lebatut passa aux secours alloués 
aux familles nécessiteuses, qu’il trouve, 
avec M. Lebas insuffisants.

Sur des revendications portant, sur un 
grand nombre de points, la discussion est 
renvoyée à 15 heures.

La séance est levée à midi 15.

La séance de l’après-midi
A 15 h. 10, M. Herriot, ayant ouvert la 

séance, prononce l’éloge funèbre de M. J - 
L. Bonnet, député de la Seine, qui fut corn- 
me une manière dTiistoriographe de la IIP 
République.

Cet hommage rendu au défunt, la Cham­
bre se remet à l’examen, du budget du Tra­
vail.

M. Maës demande qu’on relève de 3.000 
francs la pension des mineurs ayant plus 
de 30 ans de services et de 1.000 francs 
celle de leurs veuves. De plus, il veut faire 
bénéficier les caisses .de secours minières 
des mêmes avantages que ceux qui tint été 
reconnus aux . autres caisses analogues.

M. Victor Jean requiert de sévères mesu­
res contre les sociétés de .capitalisation qui 
sont de véritables escroqueries, et il veut 
aussi le cumul de la pension militaire, d’as­
cendants avec l'allocation d’assistance.

M. Bilger traite la question de relations 
<-■ ' : rons. et ouvriers, et M. Lebas dé­
plore que le ministre des. Finances ait ré­
servé toutes les rigueurs de la compression 
des crédits et du personnel, pour le dépar­
tement du Travail et de l’Hygiène.

Quant à M. Clamamus, il s’élève avec ly­
risme .contre un fléau social, la tuberculose, 
qu’il affirme être dû au régime capitaliste.

Le ministre répond que des efforts finan­
ciers sont faits pour améliorer la prophy­
laxie sociale.

— La lutte contre la tuberculose. dit-i], est 
organisée au moyen de 28 millions de crédits, 
et les efforts de l’hygiène se sont portés sur 
toutes les ■ maladies par la création de dispen­
saires.

Le ministre étudie d’abord le problème de 
la natalité et passe aux questions du. tra­
vail. Il rappelle que le parlement français 
a ratifié diverses conventions internatio­
nales relatives au travail de nuit et à l’in­
terdiction de la céruse.

Quant à la loi de 8 heures, il promet de 
surveiller son application.

D’autre part, M. Durafow s’est égale­
ment occupé’ de l’hygiène et de la sécurité 
des travailleurs, mais,, sur la question de la 
majoration des mineurs, il reste prudent, 
assurant qu’une étude sur une caisse auto­
nome minière sera faite.

Au sujet de la grève des banques, M. Du- 
rafour expose la situation touchant les ré­
vocations, et il termine en souhaitant que la 
Chambre et le Sénat se mettent d’accora 
sur la loi des asSfiranc.es sociales.

La discussion est close et 27 chapitres 
sont adoptés par 310 voix -contre 2'58.

Une séance de nuit est décidée. La séance 
est levée' à 19 heures.'

Paris, 28 décembre. — La commission 
des Finances de la. Chambre a enttftdu M. 
Doumer. ministre des Finances, sur le 
projet, de douzième provisoire.

Après l’audition du ministre, elle a pris 
les décisions suivantes. Sur l'article prfn-1 
cipal (redevances des mines), la commis­
sion h: accepté la réduction à, 50 % pour 
les assujettis qui n’ont pas modifié depuis 
le 1er janvier le prix de vente de leurs 
produits.

Elle a adopté ensuite un article de M. 
Robert Serot relatif aux impositions de 
l’Alsacc-Lorrainc.

Elle a disjoint l’article 15 du. projet auto­
risant le ministre des Finances à émettre 
im, 1926 pour le service de la Trésorerie 
el 'aisqu'à. concurrence de 3 .milliards des 
boiîs du Trésor et des obligations' à court, 
terme payables à une échéance ne pouvant 
excéder 10 ans,

Elle a mai .l'.-nu la disjonction de l'arti­
cle 32 relatif à l’incompatibilité des man­
dais de sénateur-, ou de député avec les 
foriclions de membre du Conseil- d’admi- 
nistrèilion de la banque de Madagascar.

Elle, a disjoint également, l'article _5I.- rc- 
-Jafif aux modilica.fions des tarifs des mar- 
ehundises-de clierniti de fer.

Elle a adopte un article 55 approuvant 
une convention entre les ministres des 
Travaux Publies, du Commerce et des. ré­
seaux .en ce qui concerne les règlements 
des conditions et délais de transports des 
colis postaux.

Enfin, elle a adopté le projet de loi pore 
tant ouverture d'un crédit de 178 millions, 
au titre du relèvement des traitements et 
soldes du personnel civil et militaire de 
l’Etat.

LES SPORTS D’HIVER A SAINT-MORITZ

DES LOYERS

Tout laeuineuLX de sa trouvaille, le jeune spo??tsman .contemple les poupées 
qu’il a disposées sur la neiqe. Les skieurs en étoffe peuplent le paysage 

et le gosse va peut-être faire un matcli avec eux

Te SÉNA T A VOTÉ HIER
LA LOI SUR LA PROROGA TION

Paris, "28 décembre. — La séance du Sénat 
est ouverte à 9 h. 40, sous la présidence de 
M- de Suives.

MM. Rend. Renoult, Jourdain, Daniélou, 
Levasseur sont au banc du gouvernemeut.

On adopte sans débat : un projet modi­
fiant la loi du 4 décembre 1913, réorgani­
sant le crédit maritime mutuel ; -un projet 
abrogeant les dispositions de la loi du 30 
décembre 1920 qui interdit le cumul entre 
les pensions militaires de guerre et les 
pensions majorées de la Caisse des Invali- 

' des de la marine ; le projet modifiant la loi 
du-14 août 1924, relative aux pensions ser­
vies par la Caisse des Invalides de la ma­
rine!

Puis, on aborde la discussion du protêt 
prorogeant jusqu’au 1er avril les effets de la 
législation sur les loyers.

M. Morand, i-apporteur. s'élève contra le 
retard apporté au dépôt du projet.

Oui est obligé, dit-il, de continuer de .lé­
giférer à "la petite semaine en dictant une nc.i;- 
velte prorogation de trois mois, des lois exis­
tantes. Il est certain que la législation actuel­
le-,’a,-fait -son iteinps. Il --faut,-la remplacer, par, 
une '.loi /nouvelle bien’ ëdqïee - eV'cielstinée.'ù, ife'-- 
cevoir son ’ application-péndafit plùsiëurs 'an­
nées. ■ ■ 1
.Le prpjet proroge, la. législation actuelle, soit; 

niais encore - ne , faut-il - pas -qü.on . laisse sub­
sister'l’article 2;du texte, qui contredit le 'prin­
cipe de. la prorogation' pure 'et. simple ,posée 
dans l’article 1er en' miMïfiânt sur denom­
breux points fies dispositions' législatives en vi­
gueur. Si on pose un principe dans1-un article, 
il .ne, faut pas. le violer immédiatement dans 
les articles' suivants.

La. commission demande, en conséquence . Je 
vote de textes logiques qui se tiennent., qui ne 
soient pas en- contradiction les uns avec les 
autres et d’opposer à tous les amendements 
cette idée, qu’il s’agit. simplement de proroger 
la législation actuelle des loyers.

Et le droit commun?
A M. Morand succède M- Brager de la Vil- 

lemoysan.
.— Je constate, dit-il, qu'au lieu de se rap­

procher du. droit commun, on s’en est cons­
tamment écarté en matière de- loyers.

A l’heure actuelle, commue l’orateur, on 
peut considérer, étant donné l’élévatjph des 
prix, que là où les. propriétaires, en 1914, rece­
vaient net 100 francs-or, ils ne reçoivent plus 
aujourd’hui net. que 12 trames-or. La consé­
quence. c’est .que les immeubles dépérissent 
que Ion ne reconstruit plus, que la crise s’ag­
grave.

Pour M. Betoullc, la première erreur a 
consisté ii ne pas indemniser les .proprié­
taires non' payés pendant la guerre par 
leurs locataires. La seconde a été d’obliger 
ces mêmes proprietaires , à subir pendant 
cinq années des prorogations sans augmen­
tation . de -prix. Il aurait fallu se borner à 
maintenir. les locataires de bonne foi, en 
possession (les Soctjux occupés par eux, des 
commissions paritaires fixant le prix aes 
loyers en cas de désaccord.

M. Betouile réclame lui aussi une loi ré­
glant définitivement la question des loyers- 

— C’est l’œuvre de demain, dit-il. Pour au­
jourd’hui'? IL importe d’empêcher les malheu­
reux menacés crex.|julsioïi d’être jetés ù la rue. 
et pour cela il demande à l'assemblée île voter 
le texte de la Chambre.

Puis M. Dominique Delahaye vient con­
seiller- sagement .l'opportunité de la créa- 
lion d'un haut .commissariat â riiabitatiim.

Une certaine -animation se présente à ce 
moment; dans l’assemblée.

Une fois terminée, M. Penancier conseil­
le, au Sénat de se contenter pour le mo­
ment de maintenir les dispositions en vi­
gueur en laissant -au juge le droit d’accor­
der-des délais et en: mettant, sur Je même 
pied les accords et les décisions judiciai­
res. . .

M.. Dautby propose à scs collègues de 
rétablir la. législation du 2 avril 1924, c’est- 
à-dire la liberté .pour-les campagnes et les 
petîtés propriétés rurales. Il réclame, éga­
lement la liberté pour les baux dont les 
prix de location dépassent un certain chif­
fre : 8.000 francs à Paris, 6.000 francs dans 
les villes d'une population supérieure à 
100:000 habitants. .

Iiïntervention. du garde des Sceaux
M. René Renoult, garde des Sceaux, 

vient plaider- en faveur du maintién de 
l'article 2 qu’il considère être indispensa­
ble.

-- La. .prorogation des lois .antérieures pré­
vues par l’article 1er, dit-jl, ne suftirait pas 
'pour maintenir dans -les locaux les locataires 
de bonne foi. car ceux-ci devraient, engagep.de 
•nouvelles instances qui ne - pourraient recevoir 
de solution d’ici le l'r janvier 1926.

Et, après quelques mots de M. Brager 
de la Villemoysan, In discussion générale 
est close.

Le Sénat décide de' passer à. la, discus­
sion'des arlictes, laquelle aura lieu ccf. 
après-midi. '

Quatre malfaiteurs 
tentent d’étrangler 

une bijoutière
..ÆT SÉVAMSENT S0N BSAGASïN

Marseille. 28 décembre- — Cette unit, qua­
tre malfaiteurs su sont introduite chez Mme 
veuve Maruii.'r. 61 ans, qui tient une bijou­
terie. 10, rue Sa.inl-Cbristôphc; .

Mine Marnier éta.iil aliti-., qar suite d une 
récente jcliute. Jes-malfaiteurs la, -réduiisii ont. 
à-l’impuissanei.', puis, ayant:vainement tenté 
de l'étrangler, lui- enfoncèrent un tampon 
dé coton dans la. bouche, apres quoi ils vi­
sitèrent l’appartement, s'emparant de 2.700 
francs en'numéraire et de 80.000 fr. de; bi­
joux.
■ .Auivs.le départ des bandits, la victime- 
réussit a.-se traîner dans la 'rue où des pas­
sants là secoururèntcElles ne .put fournir au­
cun renseignement sur ses agresseurs. Son 
état.Test'gravte.- _ : ' — ’___________ _ ___----------------------- --------—--- -

L’épilogue des fournitures de guerre
à l’armée Wrangel

, V ------- s-M-------  ,
■ Paris. .28 décembre. —- La 12’ .chambre cor­

rectionnelle , avait condamné à 1 au de prison 
et -5.(101) francs d’amende Robali, Boubis et 
Pinto, qui-avaient vendu 20.000 uniformes au 
colonel KosaLowshi, représentant d’armée 
Wrangel.- et .destinés à. l’équipement ‘des -trou­
pes du général russe. On avait présenté au 
colonel quelques uniformes en'. bon état et on 
ne lui avait livré en réalité que des .chiffons..

. >Sur, appel aes. prévenus., la chamore des ap­
pels ' ooi-rectionnèls réduit aujourd'hui la peine 
à «.trois mois.. de prison, faisant en outre a 
Robali. Boubis et Pinto application de la loi 
de sursis.' ■ ; '

Le tribunaü conréctîonnetl avjait condamné 
MM.. Léonard, et-Descheler it payer 500.000 . ir­
ait colonel Kosakowski'à titre de ' dommages- 
intérêts. Là Cour, infirmant le jugement, a mis 
hors de cause MMj Léonard et Descheler.

La séance est ouverte ù. 15 h. 45, sous lu 
présidence de M. de Suives.

: MM. René Renoult et Levasseur sont au 
banc du gouvernement.

Sur le rapport de M. Néron, le Sénat va­
lide l’élection de M. Flaudos comme séna­
teur de la Marne, en rpmiplacement de M. 
Léon Bourgeois.
On adepte ensuite sans débat le projet 

autorisant la frappe d’un nouveau contin­
gent- de pièces de 0,25, 0,10 et 0,05 en 
bronze et aluminium, puis la Haute-Assem­
blée revient à la discussion du projet pro­
rogeant jusqu’au 1er avril 1926 les effets de­
là .législation sur; les loyers.

La discussion générale ayant été close à 
la séance dé la matinée, le Sénat passe à 
l’examen des articles.

Le premier, reproduisant le texte voté 
par la Chambre, est adopté sans modifica­
tions.

L'article 2 est mis en discussion.
M. Henri Roy estime qu’il soulève toutes 

sortes de questions .-qu’un cherche vaine­
ment à résoudre depuis plusieurs années.

L’prat&ur veut bien qu’on vote fia p-rémiè- 
rô-partie-.-jusqu’aux-mots- : « nonobstant 
tous' congés »( mais qu’on n’aille pas plus 
loin.

M. Poulie, président de la 'commission 
de législation, fait observer, que l'on, pour­
rait voter l’airticle par division.

Cette proposition est adoptée.
■ M. Serre demande quelle sera, dans le 

cas où seule la première par-lie de l’article 
serait rrotée, la situation des commerçants 
et industriels qui auront reçu congé, par 
exemple pour le 1er février 1926.

C’est seulement si la deuxième partie de 
l'article 2 est votée que ces commerçants 
et industriels ne courront aucun danger d’ê­
tre expulsés, ajouté le garde 'des Sceaux,

M. Penancier ajoute qu’il en est de même 
pour tous les locataires sans exception.

M; Henri Roy insiste. Il ne veut créer ni 
droits nouveaux, ni charges nouvelles, et 
demande seulement le, maintien d’un 
« statu quo » jusqu’au 1er' avril prochain.

La première partie de l’article 2 est ainsi 
conçue : « Les locataires ou occupants de 
bonne foi de locaux d’habitation ou de 
locaux à usages professionnel, industriel et 
commercial, en possession des lieux loués 
au 1er janvier 1926, en vertu soit d’un con­
trat de location, soit d’une prorogation mê­
me expirée seront maintenus en possession 
sans avoir à remplir aucune formalité jus­
qu’au :1er avril 1926.

La deuxième partie de cet article est 
ainsi conçue ;

Nonobstant tous ■ congés, ou toutes décisions 
judiciaires ayant pour seul' objet de fixer au 1er 
janvier-1926'la fin-de la prorogation ou de 
l’occupation, congés èt décisions judiciaires 
dont les effets'.seront reportés de plein droit'au 

avril 1926. . ...
Sur cette deuxième partie, M- Penancier 

propose d’ajouter,, après, les. mots ,«s tous 
congés », les mots « tous accords », ' cela 
pour empêcher que.le bénéfice de la loi nou­
velle ne soit refusé aux locataires?qui se 
sont accordés ' avec ' leurs -pro-prié-taires. , 

.M. Lebert combat ■ l’amendement .et de­
mande au Sénat de supprimer au texte pré­
senté par la commission les mots et tou­
tes décisions■-judiciaires. »• -;

■ M. Rend Renoult,-garde des-Sceaux, prie 
l’assemblée de -voter la fin du premier pa­
ragraphe de l’article 2.

Le projet pour'but, dit-il, en attendant 
une législation nouvelle, sur les loyers, de 
maintenir pendant trois mois' en possession 
des‘lieux loués'les occupants de bonne'foi. Le 
texte ne doit donc contenir aucune disposition 
permettant dans certains cas l’expulsion de 
ces; occupants de borne foi.

Le président met aux voix la phrase ainsi 
üflîiçué : « nonobstant tous congés du pro­
priétaire »•

Ces mots sont alors adoptés par 243 voix 
contre 51 §u;r 294 x’otants.

M. Penancier propose d’ajouter ensuite 
les .mots « tous accords », lesq.tel-s sont ac­
ceptés par la commission et votés par le 
Sénat.

Le président met aux voix les mots : « et 
toutes décisions judiciaires » ayant pour 
fjeul objet de fixer au :1er janvier 1926 ou à 
une date antérieure la prorogation.

M. ,Lebert eu' demande la suppression- 
La coin mission en propose .le maintien . 
Après observations de MM. Ghesnebènoît 

et Morand, le.membre de phrasé’est voté.
Le’ dernier pai-agraplie est ainsi conçu :
Toutefois il ne sera pas .sursis aux. expuL 

sions ordonnées par application des articles 9 
et 13 de la loi du 31 mars 1922.

Est adopté avec l'adjoricli-on suivante : 
Sous résëàte de la faculté pour le juge 

d’accorder un délai de grâce.- -----.. -
{Lire: la 'suite en pttgH SJ

Un jet de flammes brûle S personnes

Verdun. 28 décembre. — À Auzévflle, 6 per­
sonnes de la famille toison ont' été sérieuse­
ment brûlées par un jet .de flammes subit qui 
s’est produit dans la cuisine où elles se trou­
vaient.

L’état des victimes a nécessité leur trans- 
'; port à Clermmit-en-Argonne.
I Cet, accident paraît avoir été provoqué par de 
la.poudre malencontreusement allumée.

! M. Chéron donne sa démission
; de président de l’Union républicaine 

du Sénat

Paris, 28 décembre. —-Le groupe de 
: l’Union Réputolrcain'e du Sénat s’est réuni 
cet après-midi.
Dès "le début de la séance, M. Henry Ghé- 

ron, ainsi qu’il l’avait annoncé, a remis 
sa démission de président au groupe dans 

: les termes suivants :
Mes chers amis,

La commission des finances m’avait con­
fié les fonctions de rapporteur général, je croîs 
devoir vous remettre ma démission- de prési­
dent de l’Union républicaine du Sénat. .

Nous , avons . constamment soutenu que le 
problème financier devait être résolu ep de­
hors de tout esprit de parti. C’est à nous d’en 
donner l’exemple.

Au moment où je quitte le .poste que j'ai tenu 
de votre confiance, je vous remercie très -sin­
cèrement des marques r-eitérées 'de sympathie 
que vous avez bien voulu m’accorder. J’ai été 
parfois confus eu. songeant à l’honneur qui 
m’était échu de présider a un groupe où siè­
gent, au milieu de tant d’hommes éminents, 

M. CHÉRON
de grands citoyens qui ont exercé la haute 

■magistrature de l’Etat. 11 ne me fallait pas 
moins de toute leur indulgence et de toute la 
vôtre pour accomplir ma tâche.

Il m’est agréable de constater. que votre 
groupe, adversaire résolu de toute opposition 
systématique, n’a jamais perdu de vue la né­
cessité de faciliter aux divers gouvernements 
la bonne administration du pays. 11 s’est effor­
cé constamment de concilier avec la sauve­
garde de ses principes, la pratique de la con­
corde nationale et a défense toujours nécessai­
re des institutions républicaines.

Je m’efforcerai de les servir .encore dans ntf 
tâche nouvelle en apportant, si je le puis, à 
l’aide du contrôle parlementaire, quelques élé­
ments de. sécurité au travail et à l'épargne 
qui sont les véritables artisans de ta. confiance.

En vous remettant avec uiie réelle, émotion le 
mandat que vous m’avez confié, je vous ex­
prime. mes chers collègues et amis', nia très 
sincère et Iri-s affectueuse reconnaissance.

Ces paroles furent très vivement applau­
dies.

MM. Raynald et Da.mec.our so sont, fait 
les. interprètes du groupe pour exprimer à 
M. Henry Chéron la sympathie et la re­
connaissance de ses collègues pour le dé­
vouement et l’autorité qu’il n’a cessé d’ap­
porter à la présidence du groupe.

Les membres de l’Union républicaine 
ont enfin décidé qu’ils no procéderaient 
qu’à’ la rentrée de janvier au choix do 
leu-i- nouveau président.

UH DMÏE DU TRAPÈZE VOLANT

Au cours du spectacle 
deux acrobates tombent

. -----------3>C«ë----------

Lt’un. d’eux est mourant

Dijon, 28 décembre. — La, direction du 
Théâtre avait engagé deux frères, les tra­
pézistes Ed'nos, pour les fêtes de Noël et 
du Jour de l’An, afin de corser l’intérêt du 
spectacle habituel.

L’un des acrobates était suspendu, par* 
la jpâchoire à un trapèze fixe et tenait à 
bout, de bras un autre trapèze sur lequel 
son frère évoluait.

Un crochet s’étant rompu, les - trapézis­
tes tombèrent tous deux. ' •

Secourus immédiatement, ils furent 
amenés à. l’hôpital par l’ambulance muni­
cipale. ’

Le véritable-nom des deux frères, est 
Lalonde.

L’Un est seulement fortement contusion­
né, étant tombé sur le corps de son frère, 
mais’ celui-ci, Marcel Lalonde,- 29 ans, ori­
ginaire; d’Elbœuf; habitant rue Vassun, à 
Clichy, ■ est dans un-état désespéré.

Il est marié et père de . famille. . ■

Encore un tamponnement 
de chemin de fer

Mais c’est en Bulgarie

Belgrade, 28 décembre.- — Aujourd’hui, 
il y eut deux tués et 11 blessés - dans' un 
tamponnement prés de Zagreb entre un 
train de marchandises et un train de-voya­
geurs.

Les freins du train.de voyageurs se cas­
sèrent lorsque le convoi traversait .à toute 
vitesse la gare de .Novimaroff. Un signal 
indiquait que la voie n’était' pas Tibre. A 
quelques,centaines de mètres de la"station, 
la locomotive du train, de voyageurs .tam­
ponna . les wagons du train de marchandi­
ses.

La fumée, enveloppa la locomotive et le 
chauffeur ne put se rendre compte tout de 
suite de ce qui se passait et trois voitures 
volèrent en éclats. Trois hommes employés 
à Novimaroff furent retirés de dessous les 
décombres. Des voyageurs qui échappè­
rent aux blessures s’occupèrent de deux 
qui eurent un moins heureux sort et aidè­
rent au transport des morts et dès blessés 
dans la gare la plus voisine.

La.'voie a été vite déblayée et on. ne si­
gnale pas - de retards bien importants sur 
l’ensemble des horaires de la journée.

UN LEOPARD FAIT 114 VIGTÏMES

Allahabad, 28 décembre. — On a des dé­
tails sur les efforts faits pair le gouverneur 
des provinces Unies,, .pour, exterminer un 
léopard à. Rudrapravaa, qui est déjà cause 
de "114 décès.

Les efforts de 16 personnes qui ont es­
sayé de tendre un piège à l’animal furent 
vains ; vains aussi ont été-les essSais d'em­
poisonnement. Or, on n’espère plus mainte­
nant que dans l'habilité d’un chasseur 
.pour abattre ce monstre ; bien que ses 
premières tentatives furent sans résultat, 
on pense qu’à la faveur de la nuit, il vien­
dra à bout du léopard.

LE CERCUEIL DE TUT ANK AMEN 
DANS UN MUSEE DU CAIRE

Le Caire, 28 décrenbre. — Des mesures 
viennent, d’être pri-es pour assurer dans 
les meilleures conditions [possibles le trans­
port du cercueil en or de Tut Ank. Amen, le 
pharaon dont la tombe a été découverte 
dans la Vallée des Rois, près de Ljuqsor. 
Il sera exposé jeudi dans un musée du 
Caire.

M. Howard Carter, l’égyptologue bien 
connu, accompagnera le cercueil et en. sur­
veillera personnellement le transfert.

LA FIN DES CHEVAUX DE POSTE 
BERLINOIS

Berlin, 28 décembre. — A Noël, pour la 
dernière fois, les chevaux de pbste ont trotté 
dans les rues de Berlin dans les brarîcards 
des omnibus jaunes. A l’avenir les services 
postaux de la métropole seront assurés par 
des autos.

Mais les Berlinois s’attachent au passé et 
la simple pensée qu’ils ne reverrafgîït plus 
cette vieille diligence jaune a pu les attris­
ter un peu.

Ils ont organisé une gentille et mélancoli­
que manifestation pour marquer cet événe­
ment. A 8 h. 30, vendredi matin, une co­
lonne d’autos se trouvait dans la cour du 
Central des postes ; hier, une procession 
de 103 chevaux conduits par des cochers qui 
avaient revêtu leur anciennes livrées par­
courût les grandes voies de la métropole 
allemande.

Un personnage officiel avant, le départ du 
cortège tint à rendre hommage à ces ser­
viteurs zélés et dit que seul le progrès et 
les nécessités de vitesse imposées par la vie 
moderne, étaient cause de cette réforme. 
Des cors de chasse retentirent et les che­
vaux. furent harnachés, et pour la toute 
dernièrei fois, le brfi.it des sabots des che­
vaux se fit entendre dans la cour de l’Hôtel 
des Postes.

Aujourd’hui et demain on n’y entendra 
plus que le ronflement des moteurs et les 
aurons des chauffeurs, ceux-là peui diffé­
rents peut-être de ceux des cochers.

UNE CENTENAIRE A LONDRES

Londres, 28 décembre. — On a célébré 
hier à Londres, le 103a anniversaire de Miss 
Der.ham qui est encore en par-faite santé.’, 
est capable de- se diriger seule et de Tire 
sans lunettes.
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PARIS-CENTRE^

LA LOI DES LOYERS 
AU SENAT DERNIERE HEURE MOULINS MONTLUCON

(Suite, de la page 1)
M. Dominique Delahaye propose par une 

disposition additionnelle, que pendant ' la 
durée d’application de la présente loi, le 
prix limité du loyer fixé par,.-la loi du 29 
d-éôémbre 1923 soit majoré de 50 6/o.

Combattu par la commission, l’amende­
ment est. retiré.

M. Japy demande que le prix des loyers 
soit majoré d’un tiers pendant l’application 
de la loi.

— Si mon amendement était adopté, dit- 
l'orateur, le propriétaire ne touchera encore 
que 42 % en valeur or de ce qu’il touchait 
avant la guerre.

A la demande de M. Poulie, président de 
la commission, M- Japy ccflisent à la dis­
jonction de son amendement.

L’occupant de bonne foi
Répondant à M. Roynald. M. Morand, 

rapporteur, précise que, d’après une ciricu- 
laire ministérielle, l’occupant de bonne foi 
est celui qui s’est installé en vertu d’un 
aciquiescement exprès, ou tacite du proprié­
taire.

Le garde des Sceaux ajoute que cet oc­
cupant de bonne foi doit également payer 
son loyer régulièrement, acceptant les ma­
jorations et se soumettre à toutes les obli­
gations inscrites dans le bail.

Répondant à M. Castillard, .M. Levasseur, 
comrnissair.e du gouveriiement, précise 
que les'Concessionnaires de. places dans les 
marchés n’ont pas droit à prorogation.

M. Paul Strauss évoque .le cas des occu­
pants des immeubles expropriés pour 
l’agrandissement de la gare de l’Est à Paris

M. Morand réplique que les locataires 
dont il s’agit ont été. indemnisés depuis 
longtemps et qu’ils se refusent à tort de vi­
der les lieux.

Après observations de M. Lugol, pour 
qu’il n’y ait pas erreur sur l’interprétation 
du paragraphe 1er, on supprime le mot 
a toutefois » qui concerne le deuxième 
paragraphe.

L’erisemble de l’article 2, ainsi modifié 
lest adopté.

L’ac&at et la vente de troupes 
sont en Chine d’usage courant Le fameux Van Dyck

La guerre civile a produit 
un nouveau type d’armée ; 

l’armée « réversible »

Le Vote
demande que les dispositions 
s’appliquent pas aux baux et

Pékin, 29 décembre. — La guerre civile 
en Cliine a produit un nouveau type d’ai'- 
niée « réversible ». Les troupes sont recru­
tées fiarmi les coolies chômeurs qui s’in­
quiète fort peu des aspirations des Asso­
ciations d’étudiants, leur seul but étant de 
gagner leur vie en la risquant .

Tchang Tso Lin a été le plus puissant 
général parmi les belligérants. Un jour, te 
général Kuo, qui commandait la marche de 
son armée, passa tlu côté de Feng.

L’achat et la vente de troupes est chose 
si banale que les journaux se bornent à la 
signaler en quelques lignes..

C’est ainsi que, il y a trois semaines, 
trois brigades de Ciiantoung ont changé 
de mains. L’affaire fut conclue à un bon 
prix.,

Les .soldats ne se plaignent pas et ils 
combattent loyalement pour le chef qui les 
nourrit, quel qu’il soit.

Un pays où il est dangereux (l'accepter 
à dîner....

Les banquets jouent un grand rôle dans 
la guerre civile. Certain jour, le général 
Ou-Pei-Fou invita M. Hoong, directeur de 
la Banque de China à Hanikovl* à un soup- 
tueux dîner à son quartier général. A la fin 
de la soirée, M. Hoong fut prié de consen­
tir au général un prêt'important. Comme il 
hésitait, on le condusiit pour y passer la 
nuit dans un appartement richement meu­
blé où rien ne manquait, pas même des gar­
des bien armés.

Le lendemain matin, le banquier remit le 
quart de la somme demandée, promettant 
le reste le' soir, à la condition qu’on ne l'in­
vite plus à dîner.

Montpellier, 28 décembre. — Dernière­
ment, dans une chapelle de l’hôpital, on dé­
couvrait un vieux tableau qu’on attribua à 
Van Dyck, et toute la presse, s’occupa de 
cette œuvre à laquelle on»- attribuait une 
grande valeur. ,

Malheureusement, M. Arsène Alexandre, 
délégué du ministre de l'instruction Publi­
que, et grand connaisseur, venu hier pour 
Pexamen de la toile, a déclaré net aux ad­
ministrateurs de l’hospice, lesquels en 
restèrent consternés, qu’il s’agissait d’un 
barbouillage absolument sans valeur.

La guerredu Rif
Rabat, 28 décembre’. — D’après les der­

niers renseignements reçus, la situation sur 
le front du Maroc se présente de la manière 
suivante :

1° A l’est, l'exploilaHon du succès obtenu 
par nos forces successives dans la région 
du haut Ouergha a permis de développer 
d’une façon très heureuse les résultats po­
litiques acquis le 15 décembre. Le groupe 
des partisans Béni Bou Yala qui avait oc­
cupé le 10 décembre la région de Sidi-Baoud 
à 10 kilomètres au nord de Kef el Ghar, a 
été'renforcée de continente Senadja et a 
repris la direction de l’ouest.

l.e groupe des partisans Béni Bou Yala, 
qui avait occupé le 10 décembre, la région

Le renouvellement des Chambres 
et Tribunaux de Commerce

CONSEIL MUNICIPAL

se réunira demain mercredi, à 20

M. Vallier 
Se la loi ne 
locations pour lesquels le loyer annuel, cal­
culé sur le prix du dernier terme, charges 
non. comprises, excède 8.000 francs à Paris, 
6.000 francs dans les autres villes d’une po­
pulation supérieure à 100.000 habitants, etc 
Elle ne s’appliquerait pas non. plus aux 
baux et locations d’immeubles situés hoirs 
du département de la Seine, dans les loca­
lités d’une population inférieure à 10.000 
habitants quel qu'e soit le montant du lo­
yer.

Sur la trace de cambrioleurs

Paris, 28 décembre. — M. Gorso, juge 
d’instruction, accompagné de M. Barthé­
lémy, commissaire de la sûreté, s’est ren­
du ce matin, 16, avenue de l’Opéra où la 
semaine dernière 
laume fut trouvé 
leurs.

Les magistrats 
constatations et se sont retirés à midi.

le veilleur de nuit Wuil- 
ligoté par des cambrio-

ont procédé à diverses

C’est là. dit l’orateur, un. premier pas 
le retour au droit commun.
Poulie; président de la. commission,

,yers
M.

prie Toratéar de consentir à la disjonction 
(de l’amendement.

Il en est ainsi décidé. Puis .l’article 3. est 
adopté ainsi que l’ensemble.

Le Sénat s’ajonme à demain 15 heures.
La séance est levée à 19 h. 50.

LA LIAISON RADiO-TELEGRAPHIQUB 
ENTRE LA FRANGE ET L’EGYPTE

Paris, 28 décembre. — Sur les indications 
du Post Office anglais, la liaison radiotélè- 
graphique entre la France cl l'Egypte dont 
l'ouverture avait été annoncée pour le 28 dé­
cembre, est ajournée à une date prochaine 
qui sera portée à la connaissance du public.

Siégeant de nuit 
la Chambre continue 

le vote du budget
A 21 h. 4-0 la séance est reprise sous la 

présidence de M. Bouisson devant très peu 
de députés.

Dans la suite de la discussion du budget 
du travail, M- Hani’iet, sur le chapitre du 
clare intolérable chez nous l'emploi d’ou- 
service de la main-d’œuvre étrangère, dé- 
vriers étrangers fient beaucoup ne sont pas 
syndiqués et qûi consentent à travailler 
10, 12 et même 14 heures par jour-

Le rapporteur, M. Nogaro, reconnaît qu’il 
y a lieu d’exercer un contrôle administratif 
plus vigilant sur cette main-d’œuvre.

M. Desjardins signale l’envahissement de 
nos. chantiers par eds Italiens, Belges, Polo­
nais, éléments dangereux, déclare-t-il. lit 
un. colloque des plus vifs s’engage à ce sujet 
entre rorateùr et M. Ghastenet qui, par 
deux fois, est nappé® à l’ordre.

Au chapitre, suivait, M. Gaston Muller, 
longuement, signale les violations de la loi 
de 8 heures-

M. Durafour réplique que le zèle du - er- 
scnnel de l’inexception du travail ne sau­
rait être mis en cause, -mais qu. esa tâche 
est chargée-

M. Masson, jugeant misérable l’allocation 
viagère de 100 francs par laquelle -l’état- 
majôre a pension des retraites des .vieux 
travailleurs, demande le renvoi du wédit a 
la commission.

Le ministre lui fait observer que,_ pour un 
relèvement appréciable, il ne faudrait pas 
moins de 1 milliard par an et que, d’autre 
part-, la loi des. assurances sociales est sur 
cle point d’aboutir.

Mais M. Masson insiste, et l’on fait in­
tervenir M. Lamoureux pour opposer le 
vote de la commission. Elle n’en est pas 
moins battue par 552 voix contre 16.

Le renvoi du chapitre est ordonné.
A minuit 30, plusieurs députés qui s’im­

patientent dé la lenteur du débat, vou­
draient crue l’on remît la discussion à de­
main, .mais sur une adjuration de M. Mal- 
vy, la' séance continue.

le

LA CLEF DE LA SITUATION
Le Nouveau Siècle (Philippe Barrés) :
Grand remue ménage autour du pouvoir, et 

au cœur même du .pouvoir. On voit des hom­
mes des opinions les -plus diverses affirmer que 
le régime ne s en tirera .pas tel qu'il est. Qu’il 
faudra qu’il s’amende du tout au tout, ou bien 
qu’il s’effondre devant l’indignation populaire.

Lisez tous les journaux, que ce soit le Quo­
tidien, VŒuvre. Le Matin ou VEcho de Paris, 
ils ne cachent pas leur pessimisme quant à la 
solidité du régime, épuisé par les radicaux-so­
cialistes.

Les socialistes eux-mêmes, -pour se crampon­
ner au pouvoir, se préparent à le tuer tout 
fait. ' -

« Il faut briser la légalité » vient de dire 
M. Compère-Morel.

Et M. Blum lui fait écho : « La souveraineté 
de l’Etat n’est limitée par rien ».

On sent sous ces belles clameurs violentes 
,un '.trémolo d anxiété.

C’est qu’elles résonnent dans une surprenan­
te solitude ; à leur appel, le pays ne vibre plus.

Qu’a-t-il donc le pays ' Pourquoi regarde-t-il 
en silence les beaux ténors démagogiques, qui 
hier le séduisaient.

Le pays réfléchit. « Ça travaille », comme 
disaient'les soldats dans les périodes les plus 
sombres de la guerre.

Il a le pressentiment qu'il va, de nouveau, 
entrer dans une période sombre, et il retrouve 
son'âme d’i?ier, son âme des temps de crise, 
a1 ors que par millions d'hommes il s’en allait, 
angoissé, dans la nuit des relèves.

Que voulaient tous ces nommes ï
Se défendre. 'Est pour cela, faire le nécessai­

re
Comment ?
N’importe comment, pourvu qu’ils se sentis­

sent conduits.
Ils acceptaient tout, sauf l’incertitude. Et 

rien ne les abattait,, sinon le spectacle du dé­
sordre.

Mais alors, quelle angosise les prenait • 
!» Ordre, contre-ordre, désordre » avez-vous 
senti toute. la tristesse d'abandonnés qu’ils 
savaient mettre dans ce cri ?

C’est qu’ils, avaient vu. dans la tempête .du 
combat le sort promis aux épaves.

Eh bien ! aujourd’hui le pays retrouve la 
sagesse de cette noire époque.

Après quelques, écarts causés par 1e. désir très 
naturel d’édhappèr à certains efforts, et aux 
cruautés de la vie, il s’aperçoit que de tous les 
mônstrès‘qui ie. menaçent, le plus cruel, le 
plus sanglant, c'est la pagaille. Et il veut être 
gouvètné.

Sait-on. • au Parlement, que le pays en est 
là ?

Il ne semble pas. Et pourtant c’esT la clef de 
la situation.

main, en conseil de ministres, M. Doumer évin­
cé par l’opposition interne du cabinet.

Car c’est là una nouvelle nouveauté. Jamais 
on n’avait vu un gouvernement avouer, à peu 
près, qu’il est divisé en. deux parties et que la 
lutté entre ses deux moitiés ministérielles' se 
poursuivent les mardis, jeudis. . samedis de 10 
heures à 13 h. Jadis, si quelqu’information lais­
sait supposer des dissensions au'sein du cabi­
net, mie « mise au point » officielle intervenait 
aussitôt : « des oivergencts de vues sur un 
point de. détail ne pouvaient porter atteinte à la 
cohésion qui s’impose pour la bonne gestion 
des affaires publiques, etc.

LES GOUVERNEMENTS DE PASSAGE
Le Temps :
Ce qui, de tout temps, irrite le ulus les con­

tribuables, c’est l’accroissement iffes dépenses 
qu’ils jugent inutiles et folles. L’énormité de 
certains chiffres dans la facture imposée par 
les prodigalités du. Parlement aux caissiers du 
Trésor met hors de lui le plus paisible citoyen 
de la République, surtout lorsqu’il pense à son 
budget familial, grevé de plus en plus par les 
exigences de la vie chère. Les peuples mé­
contents né discernent pas toujours l’endroit 
précis où se trouvent lès véritables responsabi­
lités des maux qu’ils sont las d’endurer sans 
rien dire. C’est précisément ce que M. Joseph 
Capus a fait remarquer l’autre jour, à la 
Chambre , dans la discussion d’un singulier 
projet de loi « portant ouverture de crédits sur 
l’exercice 1925, par suite des modifications ap­
portées à la composition ou, gouvernement ». A 
propos de ces crédits nouveaux qui furent la 
conséquence immédiate et coûteuse d’un chas­
sé-croisé ministériel l’honorable député de la 
Gironde a fait observer qu’ « il arrive trop 
fréquemment, dans nos mœurs parlementaires, 
que la responsabilité s’est volatilisée à travers 
des gouvernements do passage ».

CRISE DE MAJORITE
Nouvelle :
la chute du cabinet Paa'nïêvé, 
dans l’équivoque. L’origine de

L'Ere
Depuis 

sommes----- ------------------------ p„.- —
équivoque n’est pas dans l’absence des talents 
et des 'volontés chez les élus, mais bien dans 
l’impossibilité où se trouvent les gouverne­
ments, comme les chefs de parti, de pouvoir 
grouper autour d'une formule claire et- forte 
une masse compacte de suffrages fidèles. Le 
prolongement de la crise financière n’est que 
i'a conséquence d'une crise de majorité.

nous 
cette

UN NOUVEL AVION GROS PORTEUR

Orly 28 décembre. — L'adjudant Tache 
fera demain, si le temps est favorable, l’es­
sai de vol d’un nouveau type d'avion gros 
porteur.

L’appareil est un monoplan do plus de 
30 mètres d’envergure et muni de deux mo­
teurs de 500 chevaux, montés de part et 
d’autre fuselage sur le montaii;t du 
train d’atterrissage qui comporte deux pai­
res de roues, comme le « Goliath ».

Les inondations de 1a Saône

Chalon-sur-Saône, 28 décembre, 
inondations s’étendent un peu partout, le 
nivéau de la Saône continue à mouler de 
2 centimètres à, l’heure. Aujourd’hui la 
cote est de 4 m. 90 et le service officiel 
annonce encore 70 centimètres de crue.

Les riverains inquiets vont donc pren­
dre toutes dispositions pour leur sécurité. 
La rivière Elieune, sortant de son lit, s’est 
répandue dans les jardins des ouvriers du 
P.-L.-M. ù, Cliagny.

L’OFFENSIVE GARTELLISTE
L'Eclair (Emile Buré) :
A l’occasion du vote du premier douzième 

provisoire, le Cartel donnera-t-il l’assaut au 
cabinet Briand ? Certains de nos corifrèreè gé­
néralement -bien informés le croient et les 
ministres ne sont pas très rassurés. Nous es­
pérons pour notre part que le décret de clôture 
pourra être lu sans encombre. M. Renaudel est 
prudent. Il ne commettra pas la faute d’atta­
quer avant d’avoir en main fes armes néces­
saires. Ses troupes sont bien hésitantes. II doit 
raffermir leur courage. Qu’il aguerrisse les 
radicaux et il n’aurà encore rien fait, car ses 
propres amis socialistes sont, aussi peu allants 
que feurs alliés du Cartel. Il faut que le con­
grès socialiste qui se réunira le 10 janvier se 
-prononce pour la participation de ses membres 
su « gouvernement bourgeois » pour qu’il puisse 
s’essayer, avec quelque chance de succès, à 
redresser le prestige qui tonifie un peu plus 
chaque jour de ceux qui vainquirent avec lui 
je 1.1 mai. , ,

Donc il est possible que l’offensive cartelliste 
ne se déclanche que dans la première quinzaine 
de janvier.

LES PROJETS FINANCIERS DU CARTEL
La Liberté (Camille Aymard) :
Encore une idée de génie : l'impôt sur la 

revenu sera payable par avance et par tri­
mestre.

Mais nie. direz-vous, je suis industriel, com­
merçant, avocat, médécin, écrivain, etc. '! Je 
ne puis savoir par avance ce que je gagnerai 
dans l’année.

— M’en f.:. : répond.le controleur du Cartel. 
Payez ! On verra plus tara. Et gare à la pri­
son, si vous avez déclaré un revenu insuffisant!

Si vous' avez trop payé le fisc, paraît-il vous 
restituera le trop-perçu. Quand ça ?... Dix ans 
plus tard. A ce moment-là, avec un sou, il 
vous remboursera peut-être un million.

Vous voyez si, avec tout ça on peut embêter 
l’électeur qui ne marche pas droit ? L’impôt, 
pour le Cartel, n est plus .que le moyen de per­
sécuter ses adverSares.

L’EQUIVOQUE
Le Figaro (Henri Vonoven) :
La crise- ministérielle larvée qui continue de­

puis trop do jours, nous apporte en cette lin 
d’année beaucoup de nouveautés politiques. 
Celles-ci d’abord : les ministres ne sont plus 
responsables devant les Chambres. mais les uns 
devant les autres. Ils succombent -dans les cou­
lisses, comme les- héroïnes des tragédies clas­
siques; Après M. Caillaux. démissionné hors de 
session, après M. Loucheur, renversé en com­
mission des finances, nous risquons d’avoir de-

SUR M. MEUNE
Paris : 
et les barricades : 

.......___  avait été irdfic-niaçon dans sa
jeunesse A la suite cle la guerre, de 1870 et de 
la Commune, il tomba en sommeil. .

Pourtant-, il cuira encore dans une loge lors­
qu’il fut, en 1872, candidat à la députation 
dans les Vosges, ayant pour adversaire un 
certain docteur Mougeot. qui n’avait de com­
mun que le nom avec celui qui fut ministre.

Pour entendre les candidats, la loge organi­
sa une « tenue blanche » a laquelle furent con­
viés nombre d’électeurs profanes.

Quand ce fut le tour ae M. Méline d'être 
interrogé, un citoyen, serrurier de son état, lui 
demanda :

— Défendriez-vous la République jusque sur 
les barricades

■ — Oh -I nous n’en viendrons pas là. répon­
dit M. Méline avec le sourire d’un homme 
qui avait failli voir celles de la Commune.

Le Cri de
M. Méline
M. Méliné

La commission de recensement des • votes 
émis le 20 décembre, pour le renouvellement 
des chambres et tribunaux de commerce, a 
proclamé les résultats définitifs ci-après :

Chambres de commerce ;
Moxilins-Lapalisse. — Inscrits, 4.794 ; votants, 

395. Ont obtenu :MM. Charpy, Merle, Tizon, et 
Rouilon, chacun 394 voix.

MonllucomGannat.-— Inscrits, 4.273 ; votants, 
578. Ont obtenu : M.M. Bagnolet, Chaussard, 
566 voix • Chemeil, 564 • Nurit, 560 ; Julien, 
550.

Tribunaux do commerce :
Moulins. — Inscrits, 2.463 ; votants, 202. Ont 

obtenu :
'Président, M. Pinston. 196 voix ; juges titu­

laires, MM. Mestrauà, 199 voix. Bussière, 197 ; 
q-'ra,. ,. 4, zi.» JllSes suppléants : pour deux ans, MM. Lous-de Sidi-Daoud, à 10 kilomètres au p°id -jgg vojx Oster 198 : pour un an, M.
Kef el Ghar, a été renforce de contingents Léon Loizel, 198.
senadja de Gheddo, nouvellement soumis 
et a repris le 14 l’offensive en direction de 
l’ouest. Il a atteint Bad el Had (7 kilomè­
tres au nord-ouest de Oheyah) et Souk et 
Sebt des Béni Oulid (12 kilomètres. au nord- 
ouest de Bon Halima), Bal el Arbaa (1 kilo­
mètre ouest de Souk en Sebt.

J Dès l’arrivée de nos partisans à Bad 
Hâd et à Souk ef S’i*>t, les Béni Oulid, 
bus représentant environ 800 familles 
situées entre les senadja de Gheddo et 
senadja de Mosbah sont entrés en pourpar­
lers, et ces fractions ont fait leur soumis­
sion à Bon Halima, le 17 décembre.

Le mouvement s’étend aux senadja de 
Mosbal qui comprennent les deux fractions 
des senadja de Chems et des senadfa cK 
Doll, situées respectivement sur les pentes 
sud et nord du Djebel Keil et qui constituent 
le pivot de la dissidence sur le front du haut- 
Ouergha.

Les senadjas de Chems, soit environ 1-700 
familles, font des démarches de soumission 
à Aïn-Maatouf, cependant que les partisans 
ghioua et senadja forcent les dissidents ins­
tallés à Bou-Azem (500 mètres au sud-ouest 
de l'ancien, poste du même, nom), à Dou- 
Knala (2 kit. 500 nord-ouest de l’ancien 
poste d’Aïn-Mediouna) et à Aïn-Mediouna, 
ainsi que le pacha riffain qui les comman­
dait à évacuer des villages.

Au. 20 décembre, les pourparlers engagés 
paraissent être on bonne voie chez les se­
nadjas de Doll (environ 1.000 familles). Lu 
fraction de Bon Adel (3 kilomètres au sud- 
ouest de la kelaa des Beni-Oulid, soit 250 
familles), fait sa soumission à Taounat 
après avoir chassé le représentant d’Abd- 
el-Krim et brûlé son poste de commande­
ment.
'Cet important mouvement de soumission 
dans une région montagneuse difficile d’ac­
cès prouve que les populations sont lasses 
du joug d’Abd-el-Krim et quelles n’atten­
daient qu’un mouvement offensif de notre 
part pour y échapper.

C’est pourquoi nous cherchons en ce mo­
ment à étayer solidement l’action d’Amar 
bel Idôu de façon à confirmer dans leurs 
intentions les tribus qui demanderont à 
faire leur soumission.

2°° Au Centre, chez les Hayaina, une 
fraction comprenant 250 familles rentre 
de dissidence. Soumissions isolées chez les 
Hezziat, les Ghioua, les Sless, les Siehtala, 
les Beni-Zeroual. Chez ces derniers, la frac­
tion des Beni-Melîoiïl aide les mezziat ré­
fugiés à rentrer dans nos lignes.

3° l "___ __________________________
récemment ralliées, envoient des délégués 
à Ouezzan pour assurer le commandement 
de la région de Mekriès de la sincérité de 
leurs sentiments et de leur résolution d’in­
viter leurs frères encore insoumis à se

Le conseil 
heures.

Voici l’ordre du jour :
Abattoir : révision du tarif de divers droits ; 

bainS-douches . révision au tarif ; Allocation 
aux familles nombreuses : révision du taux 
par application de la loi de finances de 1925 ; 
personnel communal : révision des traitements; 
budget primitif de 1926 et délibérations budgé­
taires ; service des eaux : demandes de con­
cessions dans des rues non 
munications diverses.

desservies ;

T. T. — M. 
Monüuçon.

com-

el 
tri-

et 
les

obtenu ;
Président, M. Pniston. 196 voix ; juges titu­

laires, MAI. Mestrauà, 199 voix, Bussière, 197 ; 
trie, 199 voix et Ôster, 198 ; pouf un an, M.

Cusset. — Inscrits, 2.336 ; votants, 200. Ont 
obtenu :

Président, M. Bonnamour, 194 voix ■ juge 
titulaire, M. Grasset, 194 ■ juge supléant, M. 
Gain, 189.

Montluçon. — Inscrits, 2.740 ; votants, 400. 
Ont obtenu :

Président, M. Vincent, 391 voix ; juges 
faire, M. Biégnon, 397 ; juge suppléant, 
Augros, 397.

Tous les candidats sont déclarés élus.

titu- 
M.

Le temps. — Hier, temps nuageux, doux. Le 
thermomètre indiquait : à 7 heures du matin, 
8° ; à midi, 9’7 ; maxirna, 10’2 ; minima, 7’7.

Pression barométrique à midi 764.
Société d’EmuIation. — La prochaine séance 

de la Société d'émulation aura lieu lundi 4 jan­
vier, à 20 heures.

Légion d'honneur. — Le capitaine de jéserve 
Gaston Vidai, du 26' chasseurs à pied, est pro­
mu officier de là Légion d’honneur.

Médailles d’honneur. — La médaille d’argent 
des P. T. T. est décernée à MM. Antoine Mar- 
fin, conducteur! des travaux à Moulins ; Paul 
Vincent, facteur de ville à Montluçon, et Jean 
Ferry,, courrier convoyeur à Sâint-Germain-des- 
Fossés.

Accident du travail.— Joseph Sarron, 39 ans, 
mécanicien, avenue AlsacerLorraine, s’est don­
né un coup de marteau sur le genou droit en 
forgeant une' pièce de fonte. Incapacité de tra­
vail oe dix jours.

Compatriote. — Le capitaine d’artillerie bre­
veté Louis Bailly, stagiaire à l’état-major de 
l’armée du Rhin, est promu chef d’escadron.

Au 1er dragons. — La médaille militaire est 
: décernée au cavalier de réserve Beaud’huit, du 
I 1èr dragons (6 ans de services, 4 campagnes, a 
été blessé et cité).

Société de secours mutuels des ouvrières 
Moulins. — Ii eSt rappelé aux membres de la, 
Société de secours mutuels des ouvrières de 

-Moulins, qu’à partir du 1er janvier 1926, et con­
formément à la décision prisé à l’assemblée 
générale du 13 septembre, elfes devront payer 
directement, en cas de maladie, ' au médecin 
appelé ii. leur donner ses soins, une somme de 
cinq francs sur le prix île fa visite, le surplus 
restant à la charge de la Société.

-- -------------------- -0.------------------------
SOCIETE MUTUALISTE DE RETRAITE 

DE L’A. G. M. G.

Médaille d’honneur des P.
Vincent, facteur de ville -à _____„ ... .. .
de se voir attribuer la médaille d'n-dnneur des 
postes et télégraphes.

Accidents du travail. — André Méry, 30 ans, 
homme d'équipe à Ja gare d'eau, plaie contuse 
à l’aurictilaire gauche ; Marcel Bétoin, 19 ans, 
auxiliaire au P.-O., plaie infectée à l’index 
droit ; Georges Mury, ajusteur à la société Lu 
Réservoir, corps ■ étranger sur la cornée de l’œil 
droit ; Claude Desserprix, 52 ans, tourneur a 
Saint-Jacques, (pla/ie confuse ïWectée au dos 
de la main gauche. -

Etat civil _■
Naissances. — Ginette Verger, bassin du Ca­

nal : Paul Ressegnier, quai Roùgét-de-l’Isle ; 
Paul Dubernarci, 12 Cité Champêtre ; Serge 
Gonnin, 16, rue P.-L. Coumer : Gisèle Bour- 
doux, 14. rue Molière ; irène Guska, 18, rue 
de Moulins ; René Ulilmann-Ulilar, 18. rue ae 
Moulins ; Raymond Mazeran, 18, rue de Mou­
lins ; Maxime Mazeran, 18, rue de Moulins ; 
Henri Bidet, à Saint-Jean.

Publication de mariage. — Jean Gibanet, 
cihâudroiœjier, rite Jules- vallés, et AntoÜnefle 
Chaulin. quai ae la Glàcene.

Décès. — Alphonse Raciét, 43 ans, 20, rue 
Henriétte-Foumiér ; Marie Ghenùt, veuve Bou­
chard, 81 ans, 18, rue de Moulins ; Georges 
François, 28 ans, 33, rue ae la Presle ; Emma­
nuel Soustelle, 75 ans, 23, rue de Moulins ; 
Joseph Morange, 12 ans, 21. place Notre-Dame; 
Annand Laroche, 27 ans, 18( rue do Moulins ; 
Jean Berry. 55 ans, 86, rue des Grands-Prcs ; 
Catherine Touraton, veuve Perrot, 68 ans, 27, 
rue des Forges.

Paul 
vient

GANNAT
Enfants assistés. — Le directeur du service’ 

des enfants assistés de la Seine à Gannat infor­
me le public et ses pupilles qu’à partir du 
Tr jswiviei- prochain, il se rendra chaque mois 
dans les- Iqpalitcs ci-dessous, pour recevoir ics 
personnes èt les-élèves qui désireraient l’entre­
tenir, savoir : à Bellenaves, tous fes jours de 
foire, salle de la mairie ; à Combronde, tous 
les jours de foire, saïle de la mairie ; à Sain’t- 

.cle la

de

de

Pardoux, tous les jours 'de foire, salle 
mairie.

Lorsqu’il n’y aura pas de foire dans le 
un avis ultérieur fera connaître ie jour 
réception.

Avis de la sous-préfecture, 
préfet de Gànnat prévient le 
recevra nas le jour de l’An.

mois, 
de la

-- M. le 
public qu'il ne

sous-

LE DONJON 
qui venait cl'im-Le feu. — M. Jean Cuissinat, . 

molér un porc, procédait au grillage des poils 
de- la bête, quand des flammèches vinrent in­
cendier une meule de foin et de paille, i/une 
valeur de 500 fr., située à proximité.

LES GRANDES STATIONS P.-L.-M. 
DE SEJOUR D’HIVER

La première assemblée générale constitu­
tive de -celte société a eu-lieu le 20 -décem-- 
bre à Paris?
La date de fondation de-la Société est le 

lep octobre 1925. H a été entendu que jus- 
qu au ot mars Uto les sociefangs poui-1 devenir une grande station de séjour d’hi-

I .  X -----------—... 4   1     ,1 l. .-.v> 1 « f <1 I /•» . * ” r J , •
sociétaires

Combloux, 1.000 mètres, par la gare P.-L.-M. 
de Salanches-Combloux km. -service régu­
lier do corespondance par automobiles).

. Le magnifique site de Combloux, avec ses 
terrasses-face -au- Mont-Blanc,, qui a laissé-tant- 
de- souvenirs enthousiastes aux touristes d’été,

VV . ... ------ , -- ---------------- n ' • . ' 1 J l. iVÜ UL'YClJir UUG yiCLXlliW OIUUUU Ll'C OCJUlll L-
A l'ouest, les fractions Béni Mestara ront faire remonter leur adhesion, a la date ver grâce au nouvel hôtel P.-L.-M.. ouvert l’é- 

v. <•> il ; A /-»»-<+ ziz',inn-iinr. ri i > f ri ri1 fi 1 i n t » 1 ItiillpliilR (1 ’ fl 1 ) ( 'S I OU DOU- 46 ,h QT»n i or nui riffro L.iit 1» r'Tinfnrh /i^ciral’do

rapprocher du iimghzen. Trois villages dis-'re 
sidents particulièrement éprouvés par les 
bombardements de l’aviation cherchent à 
en obtenir la cessation. »

LE COL RS DES CHANGES

Paris, 28 décembre. — Un peu de tension 
s’est manifesté sur le marché des changes 
aux premières heures de la matinée, la li-JO., VzXJ. V.KJ --.Z U.V.V ..... .. ,

Les’-vre valant 133,75 et le dollar 27,4a. En fin.»
de journée, les ventes de francs pour le ! 
compte de l’étranger ayant cessé ù tel' 
achats commerciaux de devises étrangères 
ayant été satisfaisants-, on a enregistre im- 
inédiatement une vive reprise du franc. La 
livre fléchit ainsi après bourse à 131,10 et 
le dollar à 27,01.

de fondation. Les bulletins d’adhé.sion peu-!te dernier, qui olire tout le confort désirable, 
vent être adressés directement, t ■; ■ 
gnes ou non du premier versement, au tré­
sorier. 85 bis. rue du faubourg Saint-Ho­
noré, Paris, VIIIe. Là. situation du s.

sera régularisée lorsque le livret indivi­
duel sera'envoyé.
De légères modifications ont été apportées 

aux statuts et un règlement d’administra­
tion a été élaboré.

MiM. Robert Perraut et Ernest Raynaud 
ont été élus membres du conseil d’adminis­
tration de la Société mutualiste de l’A. G. 
M. G. qui, vu le grand nombre d’aclli-ésKiis 
reçues à -ce jour, est appelée à une très 

' grande prospérité.
। . i Un compte rendu détaillé sera fait eu
nt'1 i»« ' janvier à l’assemblé,e générale du groupe
LL 1CD . •, i,Ali:^.-> Z.I ,-.z,lln /I1 1 \ c-ri-nz.; .14 ; .11! zloa

a'ocompa-i Centre idéal de repos clans la calme, spleti- 
.» ! C]eur d’un des plus grands paysages des Alpes,

i Combloux offre aussi a ses hôtes amateurs de 
sport des pistes de- luge, une patinoire, de 
nombreuses promenades en ski.

C’est là un nouveau et superbe fleuron njou- 
' té par la Cie P.-L.-M. à la ceinture des stations 
: d’hiver qui entoure (sur le versant français) le 
> massif du Mont-Blanc, depuis Chanionix avec 
। ses annexes d’Argentière et du Planet jusqu’à 
1 Âlégèvè et au mont d’Arbcis par Sabit-Gervais 
et le col de Voza.

de l’Allier et à celle de l’Association des 
Anciens Combattants de Moulins..

H la Commission départementale

BRUXELLES AURA SA BASILIQUE

Bruxelles, 28 décembre. — MM. Braun, 
de Brouchoven, de Bergeyck, de Pienpont, 
et le baron Rùzette ont déposé une propo­
sition de loi autorisant 1 afabrique de l’église 
du Sacré-Cœur de Jésus, à Ganshoren, à 
confier la construction d’une église basili­
que à l’Association sans but lucratif ; « Les 
Amis do la Basilique Nationale du Sacré- 
Cœur à Kœkelbei’g », sur un terrain que 
la Fabrique possède au plateau de Kœkel- 
berg.

Dans les développements de cette .propo­
sition, M. Alexandre Braun expose le but 
de l’Association qui est d’aider à la réali­
sation du vœu exprimé par S. Em. le car­
dinal Mercier, au nom de l’épiscopat belge, 
d’ériger sur le plateau de Kœkelberg, sui­
vant le projet formé par le roi Léopold II, 
mie basilique nationale, et de la dédier au 
Sacré-Cœur en reconnaissance de la libéra­
tion de la Belgique et en mémoire des Bel­
ges tombés pour la défense de la Patrie.

LA FIN MALENCONTREUSE D’UN RAID

Casablanca. 28 décembre. — L’hydravion de 
l’aviateur Casagrande. qui avait déjà subi il y 
a deux jours quelques avaries par suite de la 
tempête, a rompu ce matin ses amarres.

Sa coque a été défoncée et l'une de ses ai­
les déchirée.

Des travaux sont actuellement entrepris pour 
tenter le renflouement de l’appareil qui est 
couché dans l'eau.-

Il semble bien que la randonnée entreprise 
par l aviateur va se trouver de ce tait irrémé­
diablement coïnpr-omise. ■

UN BATEAU PERDU CORPS ET BIENS

Rochefort-sur-Mer. 28 décembre. — T.a pré­
lecture mar.atime signale qu’un cotre de pêche 
dont l’équipage est de 5 ou 6 hommes, s’est 
perdu corps et biens au large de la pointe de 
Chàssiron. La marée a rejeté sur le rivage la 
chaloupe portant le nom de « Jeanne-Lorient », 
un gilet marqué E. B. et une chemise mar­
quée 241 G. O.

On a retrouvé le corps d’un noyé paraissant 
appartenir à l’équipage.

IL AVAIT DETOURNE 8.000 FRANCS

Angoulême, 28 décembre. — Ee jeune 
Raymond Seunier, qui fut trouvé samedi 
dernier dévalisé et jeté sur la voie du che­
min de fer, vient d’entrer dans la voie des 
aveux.

Il a reconnu avoir détourné 8.000 francs 
sur les 9.000 qui lui avaient été confiés et 
s'être jeté sur la voie du rapide grâce à 
un arrêt providentiel après avoir simulé 
un attentat.-

MARCHE DE LYON-VAISE
Lyon. 28 décembre. — Porcs .amenés 1.656, 

abattoirs 177. Prix extrêmes : 6,40 à 7,25.

PRÉVISIONS MÉTÉOROLOGIQUES
Région parisienne. — Mauvais temps, vent 

du secteur Sud-Ouest 10 à 14 mètres. Coups de 
vent. Ciel généralemeijt couvert, Courtes éclair­
cies passagères. Pluieg intermittentes et aver­
ses. Température stationnaire 8°.

Région du Centre. — Mêmes prévisions. Tem­
pérature 8’.

Les Sports
HIPPISME

LUNDI A ENGHIEN
Prix du Yar. — L Irai, Jean Racine ; 2. 

Bucentaure, L. Guîbout ; 3. Cocotte II, A. 
Bezard.

Pari mutuel : 31.50 et 15 ; 14-50 et 6.50 ; 
17 et 8.

Prix du Graisivaudan. —
Louis Prête ■ ; 2. Charivari, Langham 
Alicante, Henri Coiïlon.

Pari mutuel : 132 et 54-50 ; 33 et 17.50 ; 
23-50 et 8.50.

Prix de' Queyras. — 1- Good Luck, Mme 
Dunand ; 2. Tukase, André Boas ; 3. Am- 
barès. Gaston Villard.

Pari mutuel : 156 et 47 ; 30.50 et 14 ; 
24.50 et 12.50.

Prix de la Côte d’Azur. — 1. Flying Chut, 
C. Alphen-Salvâdpr : 2. Rigolo VIII, Louis 
Alric ; 3. Val d’Or, G. Guerlain.

Pari mutuel : 99.50 et 44.50 ; 21 et 10-50 ; 
15-50 et 6-50.

Prix de Cannes. — 1. Sn.rton, R. Girche ; 
2. Trait d'Union, Isidore Foudier ; 3. Holy 
Way, Cte de Langle.

Pari mutuel : 57-50 et 2Î.50 ; 30-50 et 8.50 ;
69 et 19.50.

1. Radziville,
3.

ASSOCIATION

SPORTING CLUB IMPHYCOIS (1) 
BAT A. S. FOÜRCHAMBAULT fi) 

PAR 5 BUTS A 0
Dimanche, au stade de Beuche, le match, 

entre le Sporting Club Imphyçois (1) et l’Asso­
ciation Sportive Fourçhambault (1) s’est terminé 
par un beau succès pour les locaux qui batti­
rent A. S. Fourchambault par 5 buts à zéro.

STADE GANNATOIS BAT
C. S. DE CHANTILLY, PAR 1 BUT AO, 

Partie jouée pqr deux équipes d’égale valeur.

La commission départementale de l’Al- 
lier s’est réunie hier matin à la préfecture 
sous la présidence de M. Darœangeat, sup­
pléant M. Dnjon empêché. M. le préfet Gon- 
doin et M. l’ingénieur en chef Buisson as-doin et M. l’ingénieur en chef Buisson 
sistaient à la séance.

La commission a pris, notamment les
Gisions suivantes :

— Autorisé M. le préfet à prendre 
dispositions utiles pour proroger dès

de-
les 
la 

promulgation do la loi en instance devant 
le Parlement les tarifs de transport sur les 
chemins de fer départementaux et à signer 
les conventions avec les deux Compagnies 
concessionnaires :

— Autorisé la création d'un deuxième ar­
rêt des autobus départementaux à Saulzet 
(ligne Vichy-üannat) ; -

— Emis un-avis favorable à la. création 
d’un syndicat, do communes de la région 
dé Lurcy-Lévy pour l’étude d'un projet d’é- 
lectrificâtiori intéressant les communes de 
Lurcy-Léiy, Couleuvre, Ygrandc. Limoise, 
I.é Veurfire, ïslo-et-Bardais, Saint-Plaisir, 
Firanch.e^e, Valigny, Pouzy-Mésangy.

— Autorisé M. h? préfet à signer une con­
vention avec rétablissement des P. T. T. 
pour l’établissement de fieux nouveaux cir­
cuits téléphoniques : Moulins-Gharolles (2e) 
et Moulins-Varenfies-Samt-Pourçain (2e).

— Statué sur diverses demandes de prêts 
d'honneur pour études scolaires ;

— Autorisé l’acquisition d’un microscope 
ainsi que de matériel et d’instruments pour 
le laboratoire départemental.

COURTE.NAY
Les Prévoyants de l’Avenir. — La première 

recette de la 162e section des Prévoyants de 
l’Avenir. aura lieu le dimanche 10 janvier 1926, 
à la mairie, de 10 à 11 heures.

Restitution. — M. le curé . doyen de Courte- 
nav a remis à M. André Narbonne,, épicier en 
gros, la somme de 40- francs, objet d’une res­
titution anonyme faite à l'évêché. Cette .somme 
a c'L versée au bureau de bienfaisance.

Acte de probité. — La jeune Germaine Le­
bon. 12 ans. trouva un billet de 100 francs 
qu’elle déposa aussitôt à la mairie, oit Mile 
Louise Bert-hias. domestique à l’hôtel de 
l’Etoile. put rentrer en possession de la somme 
qu’elle avait perdue.

Collecte a un mariage — A l'issue du ma­
riage de M. Laurent l'ierling avec Mlle Lu­
cienne Huet, une quête a été faite et a produit 
la, somme de 31 fr. 65. qui fut versée au bu­
reau de bienfaisance.

NOGENT-SUR-VERNISSON
Les mutilés du Loiret. — Le bureau des mu­

tilés du Loiret signale à scs adhérents les va­
cances des recettes buralistes de 2e classe, 2’ 
catégorie, de Ladon et de Tnvers.

Les postulants sont priés de s’adresser pour 
plus amples renseignements au secrétariat do la 
m'airie.

JOIGNY

DISTINCTION HONORIFIQUE AU P.-L.-M.
M. Pierre Gaudet, chef ae quai au P.-L.-M.. 

service de la petite vitesse, habitant 15. rue 
Marcellin-Desboutius à Moulins, âgé de 42 ans, 
vient d'obtenir la médaille militaire pour les 
laits ci-après '

Lors de l’incendie et de l'explosion de l’A. 
M S. (Atelier de changement de Moulins) dans 
la' nuit du février 1918, vers 9 heures du 
soir assisté cle MM. Hardy, chef de gare, Nè­
gre,' chef de dépôt, et Brunei, homme d’équipe, 
it'a pas hésité, au péril de sa vie- et n’écoutant 
que son courage, a retirer sous les ravages 
de l’incendie et de l’explosion un train de mu­
nitions garé près de l’A. M. S. 

--------------------------------
POUZY-MEZANGY

Feu de cheminée. -- Un violent feu de chemi­
née s’est produit dans une maison appartenant 
à Mme veuve Autissier, êpicière, dans le loge­
ment d’un locataire, M. André Page, maçon.

Les dommages sont estimés au total à urne 
somme d’environ 700 francs. 11 y a assurance.

SAINT-POURÇAIN-SUR-SIOULE

— Jean Ferrandon, rue Balan­
ce mariage. — Jean-Baptiste Fon- 
Bayet et Gabrielle Qiazel à Saint-

Etat civil : 
Naissance.

draud.
Publication 

cel, maçon à 
Pourçain.

Décès. — Adèle Niçaize,. femme Gauthier fau­
bourg de Paris,

CONSEIL MUNICIPAL
conseil se réunira .aujourd'hui mardi ÎS 

1 11 1. E. .'toi' __  „_r les af­
faires suivantes : taxes communales irrécou­
vrables ; autobus Chain pignelles-z\illant-sur- 
Tholon : classificateurs propositions ; réparti­
teurs propositions, liste électorale 1926 ; dési­
gnation des délégués, kiosque à musique, ré­
glement des dépenses, octroi, demandes d’abon­
nement ; réseau électrique, demandes de pro­
longement ; dérives du Tholon, consultation 
de l’avoué de la ville : assistance médicale 
gratuite, demande du syndicat des médecins ; 
réception du. 130e R. A. L.. allocation 
taire, demandes ; assistances.

Lé ........
courant, à 16 h. 30. pour délibérer sur

mili-

Le 130e R. A. L — La commission dès 
de la ville de Joigny vient de se réunir 
mairie à l'effet d’élaborer le programme d’une 
fête en l'honneur des officiers et des hommes 
de troupe du 130- régiment d’artillerie lourde 
à l'arrivée du régiment à Joigny.

Ecroué. — Laurent Delagoutte, 49 
nalier à la Couraterie, hameau de 
vé. Aient d’être arrêté et conduit à 
de Joigny en vertu d’un mandat d’amener du 
parquet.

Dans les P. T. T, — M. Dubost, du bureau 
téléphone de Paris, est nommé surnuméraire 
à Joigny t

fêles 
à la

ans, jour- 
Saint-Pri- 
la prison

CHAMPS
Un vol à la gare. — La nuit dernière des 

voleurs se sont introduits dans le hall de la 
petite vitesse après avoir brisé une vitre. Sur­
pris pair le chef de gare, ils s'enfuirent, lai» 
sant sur la roule un tonneau de vin.

Dans la journée, les maliaifeurs ont été arrê­
tés par la gendarmerie. Le sont les nommés 
Alexandre Panet et son irère 16 ans, Ducrot, 
Laupay, Valsot et un italien Garcio, tous de-' 
meurent à Auxerre,
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La discussion du budget de 1926 
devant le Conseil municipal de Nevers

SEANCE-DE SAMEDI SOIR
(Suite)

. — MM. Dairas et Cie, imprimeurs, demandent 
l’autorisation de faire démolir le barrage exis­
tant sur la -bâtarde Nièvre et la couverture sur 

'une certaine longueur. Accepté.
’ militaire demande 

déversoir dans la 
la station-magasin,

de la rue des Prés

_ — M. le sôu.s-intendànt 
l'autorisation d’établir un 
Nièvre, à l’intérieur de 
Accepté.

— Le plan d’alignement 
est adopté.

— Salaire des journaliers — Un virement 
de créâfi est adopté.

— Un terrain contigu à l’abattoir est loué à 
deux propriétaires qui en avaient ’ fait la de­
mande, moyennant un loyer de 15 fr. pour 
l’un et 250 fr. pour l’autre.

— Abonnement à la' société des auteurs et 
compositeurs de musique. Le conseil accepte le 
renouvellement du contrat malgré M. Bouchard 
qui demande le renvoi à. la c'iimmission.

— Création d’un institut d’hygiène dans l’im­
meuble Raquin. M. le maire demande l’autori­
sation de passer une transaction avec les hé­
ritiers de M. Raquin. 
ne légalement propri 
elle aurait la. 1 ' 
versement de 7 
abandonneront 
nuellc de 1.800 . 
bureau de taenia 
aéraient ainsi sa

L’intentton de ._ .
dans cet immeuble une climqu_ ___ _____
raient soignées les maladies de la bouche, des 
dents, du nez, de la gorge, des yeux, etc... Une 
salle serait réservée aux consultations de nour­
rissons. On y installerait également tes bu­
reaux d’hygiène.. Le projet cotapqffle en outre 
l’établissement de bains-douches et i’installation 
dû ïaboMtoire mixte d'hygiène et de bactério­
logie.

Le projet complet sera présenté à, ia session 
<le janvier. Une subvention qui pourrait a.ttein- 
dre la moitié des dépenses à. prévoir sera de­
mandée au ministre de l’hygiène.

Ces propositions, sont adoptées.
— Le conseil décide la création d'un prix de 

.500 francs pour le concours agricole de Nevers. 
'Cette subvention prendrait la dénomination de 

■< Prix de la Ville de Nevers ». II sera attriUliô 
ati plus bel étalon de trait présenté au concours 
ne février. ■

-- Une somme de 1.966 fr. 20 est offerte par 
la chambre de commerce do Nevers pour sub­
ventionner-les cours municipaux de perfec­
tionnement qui viennent de fonctionner. Le 
conseil adopte.

— La liquidation de pension de MM. Ducrot-, 
Jacques Bouchard et Jean Lecroux est adoptée.

Plusieurs demandes .d'installation d’eau ou 
de prolongement des conduites sont adoptées.

M. le maire donne ensuite lecture des sta­
tuts de la caisse des écoles. Cet organisme au­
ra surtout pour but de récompe.nser la fréquen­
tation, assidue des classes par l’octroi de livrets 
de caisse d’épargne, les distributions de vêle­
ments et de chaussures aux enfants nécessi­
teux.

Ses ressources seraient composées des sub­
ventions de la commune èt du département, 
des fondations et des souscriptions, etc...

La caisse des écoles serait administrée pat- 
un comité d’une trentaine de membres dont'9 
conseillers municipaux et serait présidée par le 
maire. Il se réunirait en principe trois fois 
an.

Ces statuts sont adoptés.
La séance publique est levée à 23 h. 45.

SEANCE DU DIMANCHE 27
La séance est ouverte à 13 h. 30, sous ia 

présidence de M. Périn.. L’ordre..du. jour .com­
porte la discussion du. budget primitif de .1926.

Auparavant, M. le inaire donne lecture d.’une 
lettre, de M. Gamard,..dé.putél.,da.ta,NièWe^jqyi 
informe M. Périn de son intention de déposer 
sur Je bureau de la Chambre une interpellation 
au sujet des expulsions de locataires. Elle se­
rait w’aisemblabîement discutée lundi prochain.

A l’effet de documenter M. Gamard, M. Périn 
se rend aujourd’hui même à Parts.

La parole est à M. Pannecîère pbur la lecture 
du rapport sur les recettes du budget. Après 
lui, M. Bailly lit l’exposé du chapitre des dé­
penses.

Les conclusions des rapporteurs sont adop­
tées sans débat.

M. Roussillon présente une observation. La 
somme de îpÛO fr. prévue pour le curage des 
rivières lui paraît-insuffisante. M. le maire ré­
pond que cette question sera vue au cours de 
la discussion du budget additionnel en avril 
prochain.

M. Roùssilion donne ensuite son opinion sur 
l’établissement d’un terre-plein place Carnot. 
Selon lui, il n’y a pas urgence et la question 
peut être ajournée.

M. le maire n’est pas de eet avis, il signale 
les accidents toujours plus nombreux sur cette 
place, nolament le samedi.

Les travaux commenceraient à la fin de 
vrier, à la clôture du concours agricole. La 
dépense à prévoir est de 18.600 francs.

Plusieurs coïisèülérs demandent ensuite_
maire les projets envisagés pour la réfection de 
certaines ruas dont l’état de viabilité laisse à 
désirer. M. Milton présente une observation 
sur l’éclairage de la rue de Vauzelles. Il vou­
drait que plusieurs lampes restent allumées 
toute la nuit . Le maire en profite pour donner 
quelques explications sur son programme d’en­
semble.

M. Garby demande que lorsque la Loire est 
en crue plusieurs lampes restent allumées sur 
Je quai Amiral-Jacquinot.

Total des recettes ordinaires : 3.620.537 fr.
Recettes extraordinaires : Emprunts, etc... 

289.400 francs.
Total général des recettes ; 3.909.937 fr .con­

tre 3.502.661 fr. à l’exercice précédent.
Mis aux voix, le chapitre recettes du budget 

primitif 1926 est adopte à l’unanimité.
'Dépenses

Dépenses ordinaires. — 1.
générale : 225.615 'fr.

2. Police municipale : 283.400
3. Octrois et régies : .294.700

Administration
francs.

_____  .. ... fr.
Charges comïhtinales : 215.600 fr.
' ’ ' la première section : 1.019.315

travaux :
Total de I..

contre 739.780 fr. à l’exercice précédent.
Section 2. — 1. Services techniques, 

50.844) francs.
2. ' ' fr.

fr.

bre d 
3.000 J 
tous J 

sefl
Il

rei
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ir que la ville devien- 
: l’immeuble dont 

moyennant un 
ux héritiers ' qui 
ils. Une1 rente an-
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S dJ 
instituée en faveur du 
les dispositions du legs 
icîpalité est d’installer 

scolaire, où se-
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Voirie urbaine et rurale : 442.280 
Vicinalité : 271.434 fr.
Nettoiement : 23Û.OOO francs.
Bâtiments communaux : 315.000 
Service des eaux : 389.000 francs

Cet article fait l’objet d’une observation 
M. Roussillon sur les dépenses qu’il juge trop 
fortes de l’usine élévatoiro, M. le maire, est éga­
lement de cet avis et a fait présenté à la com­
mission des travaux un projet qui permettrait 
à la ville de produire elle-même une partie de 
l’énergie électricpue par l’incinération des or­
dures" ménagères. La question sera traitée ul­
térieurement. Dès ii présent on envisage la pos­
sibilité do se servi;.- à cet effet des bâ'iiniëtit de 
l’ancienne usine élêvatoire de la Bonne-Dame.

Mesures de protection contre les inondations. 
— M. le maire fait savoir qu’il a envoyé plu­
sieurs lettres déjà aux ponts et. chaussées eu ce 
qui cèiicëfne les mesures à prendre en cas 
do crue. L’admiriisteation n’a pas encore ré­
pondu .

Le total de la 2a section du chapitre des dé­
penses s’élève- à 1.598.554 fr. contre 1.222.864 
francs 35 à l’exercice précédent. 1

Ces chiffre:
Section 

incendie 
Section
2. Bureau d’hyg:
Total de ' '

273.246 fr. 
fres sont a 

Section l 
Arts.

:l. Enseignement secondaire ; 35.356 fr.
2. Enseignement primaire supérieur profes­

sions^ : 60.00Ù francs.
Plusieurs conseillers ; trouvent que la somme 

de 20.000 francs reservée dans cet article au 
chauffàge est exagérée. M. ThSiuant, propose 
une diminution de 10Û francs à titre indicatif. 
M. G<,uin s'y rallie et après "es observations 
de MM. -Roussillon et Bouchard, le conseil dé­
cide.de irinscrire qu’une somme de 59:000 fr. a 
l’article 2 de la 5‘ section.

3. Enseignement primaire élémentaire : 
234.300 fr.

4. Enseignement technique- et cours de per­
fectionnement : 38.800 francs.

5. Bibliothèque, arclfives, musée : 50.000 fr.
M. Mitton présente une observation quant 

aux heures d’échange des volumes de la biblio­
thèque.

Total de la 5e section : 418.356 francs contre 
492.120 fr 09 à l’exercice précédent.

Ces chiffres sont adoptés.
Section 6. — Dépenses diverses. Elles s’élè­

vent à 56.458 fr. 14 contre 63.607 fr. 80 à l’exer- 
ciôe précédent.

Le total des dépenses ordinaires s’élève à 
3.610.713 fr. - 14 Exercice précâlent : 2.800.274 
francs 75. Adopté

Dépenses extraordinaires — Section unique : 
Emprunts, etc... 299.223 fr. 86. Exercice précé- 
ident -; 352.514 fr. 42. Adopté.

3 . Total général dès dépenses : 3.909.937 francs 
contre -3.152.-789- fr. 17 à- l’exercice précédent.

Le budget primitif 1926 s’équilibre' donc "en 
recettes et dépenses à 3.909.937 fr.

I.’enseinbi'e du budget mis aux voix est adop­
té à l’unanimité.

La séance est levée à 17 h. 30.

6.
fr.

de

fé-

au

Aucune question n’étant plus posée, M. le 
maire passe à la lecture des articles dont nous 
extrayons les chiffres essentiels suivants :

Recettes
Recettes ordinaires. — Chapitre impositions 

(Celles-ci, pour 1926, accusent une augmenta­
tion d'environ 300.000 francs et présentent une 
recette totale de 1.548.839 fr.)

Ce chiffre est adopté.
2. Octrois et régie : 1.550.800 fr.
3. Location de propriétés communales : 

26.373 fr.
4. Droits et produits divers : 469.385 fr.
5. Subventions : 25.140 francs.

FEUILLETON de PARIS-CENTRE

Le Rosaire
Par Florence B ARC LA Y

II
JANE CHAMPION ’

Jane Champion, l'après-midi où la duches­
se allait cueillir ses fleurs dans la roseraie, 
était occupée à jouer au golf en compagnie 
d’un adolescent pour qui, depuis longtemps, 
elle tenait en réserve une verte semonce- 
Mais, ainsi que Jane s’en aperçut, il est 
difficile d’aborder pareille matière quand on 
joue au golf avec une personne qui partage 
votre enthousiasme, et qui explique tout le 
temps comment il a joué' « les trous », la 
dernière fois, et en revenant ne pense qu’à 
célébrer.la façon dont vous et lui venez de 
Vous acquitter de la partie.

De sorte que Jane estima qu’au point de 
vue pratique soit après-midi avait été man­
qué. Le soir, dans le fumoir, le jeune 
Cathcart expliqua à nôüvéaü la partie de 
golf à quelques amis choisis, puis ajouta :

— Et la vieille Jane a été superbe ! Un 
« drive » admirable ! faisant n" 7 en trois, 
ef ne s'en vantant pas ' J’ai presque décidé 
de ne plus envoyer de bouquets à « Tû’u- 
tou » ! Que vouiez-vous d On. ne ,peut plus

sont adopté;
— Sapeurs-pi 

13.900 fr. ' '
i. —1. As:

; chiffi 
stance

la 40 "sè'ctii 
.63 à l’exer, 
oceptés.
. — Instractto

Û1

iplers et assurances 
Te est accepté. 
> : 413,980 fi’.

1.150 fr.
501.130 fr. contre 

précédent. Ces chif-
publique et Beaux-

NEVERS
Collision d’autos. — A l’intersection des rues 

Saint-Gildard, Jeanne-d’Are et boulevard Vic­
tor-Hugo. une collision s’est produite entre le 
camion automobile n’ 2.242 F. conduit par M. 
Lambert, chauffeur au service' de M. Tai-tière, 
entrepreneur de travaux publics. 22, rue des 
Merciers, qui débouchait de Sa rue Jeanne- 
d’Arc et se dirigea.it boulevard Victor-Hugo et 
l’aufcmobiie n° 1.203-F.. conduite par M. 
mille Colombier, négociant en chiffons et 
taux. 8. rue de Mouësse, qui se dirigeait 
de Fourchambault.

Les dégâts sont purement matériels.

Ca- 
mé- 
rue

LES PETITS CADEAUX ENTRETIENNENT 
L'AMITIE. Oui, certes I

Mais faut-il savoir les choisir.
Les Nouveautés Parisiennes en parapluies, 

Tom-Pouces, Maroquinerie fine, Articles 
Voyage la grande spécialité.

8i’ rue Commerce, 
Sîfe'lëaiL? S 14, Place Guy-Goquiliè.

Font toujours plaisir à recevoir, parce qu’il: 
joignent Tutiie à' l’agréable.

Même maison 30, avenue de la Gare

de

ÉTRENNES
A l’occasion du Nouvel An. nous tenons à la 

disposition de nos lecteurs, de superbes coffrets 
de parfumerie, aux prix de

Grands coffrets, 5 pièces, 
Petits coffrets. 8 pièces. 
Pasoir Apollo

S’adresser aux 
24. avenue de ia 
du Commerce. 
ENVOI FRANCO

bureaux de « 
Gare et à M.

. 18 francs
. 12 francs
. 30 francs
Paris-Gentra ».
Dupré, 89, rue

CONTRE REMBOURSEMENT
Le 2(5 décembre, ouverture de la librairie 

J. DENIS, 27, rue du Commerce, 27, Nevèrs. 
Fournitures pour écoles et bureaux. Impres­
sions en tous genres ; papeterie, maroquinerie. 

-A l’occasion des fêtes du' Nouvel An, grand 
choix de volumes et articles fantaisies. (Télé­
phone 5-57).

sirnaginar soupant en face d’une cabotine, 
quand on a passé sa journée à faire le 
tour des « links’ » avec l’honorable Jane. 
Par* Jupiter ! Un particulier a besoin d’avoir 
une feuille de route bien nette pour lui 
donner une poignée de main !

III
LA « SURPRISE »

L’heure du silence était passée, les oi­
seaux comemnçaient à chanter, et dans 
bois voisin un coucou faisait de temp 
autre entendre sa note.

La maison s’éveilla soudain. On perçut 
bruit de portes s’ouvrant et se fermant. 
Deux valets de pied, vêtus de la livrée lie 
de vin et argent des Meldrum, traversèrent 
en hâte la terrasse, portant des tables à 
thé pliantes, qu’ils ajoutèrent aux tables 
rustiques placées sous les cèdres. L’un 
d’eux retourna vers la maison, pendant que 

. l’autre étendait des napeps d’un blanc nei­
geux sur chaque table.

Le perroquet s’éveilla, battit d>es ailes, 
puis se mit à glisser et à remonter le long 
de son perchoir, tout en observant d’air nar­
quois le valet de pied.

Quelques minutes plus tard, les tables 
étaient couvertes de toute la variété de 
friandises jugées nécessaires à un thé 
d’après-midi : la bouilloire d’argent massif, 
lés théières étincelaient sur le buffet, der­
rière lequel présidait le vieux maître d’hô­
tel ; de grands bois de cristal remplis de 
fraisés jetateiit une-note toolorée ap. .milieu

le 
à

te

LE BAL DE LA JEUNESSE NïVERNAISE
Nous rappelons que c'est le 31 décembre, à, 

22 heures, aux Salles Vauban, que,.'la Jeunesse 
Nïvernaise donnera son grand bài annuel.

On peut dès à présent se procurer des cartes 
d’entrée auprès des sociétaires.

Orchestre « Dédé-Jazz ».

« PONT » DU 1®' JANVIER
i A i'oc<5Bfon des fêtes du jour de l’an, le 
I personne] des administrations et services pu­
blics aura congé tes 1" et 2 janvier. Une per­
manence sera assurée le 2 janvier.

Trouvailles. — Réclamer à Mrhe Pactole. 5, 
rue du Fer. un fichu ; M. Dechappe. à l’Ecole 
Normale, une paire de lunettes avep leur étui ; 
Mme Compte, rue Gaspard-Chaumette, un ca­
che-nez ; M. Landry, 38, rue Francis-Garnier, 
un parapluie de dame ; Mme Barré. 16, place 
Wilson, un porte-monnaie, contenant une cer­
taine somme ; M. Poinault, commis à l’enre­
gistrement, 9, rue 'J hiers, deux billets de ban­
que ; M. l’ouraus, V, rue de la Parclieminérie, 
un sac à main contenant une petite somme et 
divers petits objets ; aux Galeries, un billet de 
banque ; Mme Labié, rue Pierr-e-I'r prolongée, 
un portemonnaie contenant une certaine soxq- 
me et une petite clef ; Mme Rélasco, 37, pue du 
Commerce, une paire de bas ; Mlle Robin, 34, 
rue de l’Oratoire, un étui de chapelet ; au bu­
reau de police, un bon de la Séctuaûaise, deux 
diplômes d’un ordre religieux., un çolïs de mar- 
cliandise, une pèlerine caoutchoutée pour en­
fant, un portemonnaie contenant une petite 
somme et .un .petit calendrier, un chapelet.

Etat civil :
Naissances. — Liliane Ghotard, rue Sainte- 

Valière, 35 : Rosette Gargowilz, place du 
Qiarnp-de-Foire : Lucienne Martyx rue de Pa­
ris. 1 ; Renée Courdaveau, rue dès Belles-Lu­
nettes 13 ; Suzanne Welirten. rue. Félix-Faure. 
2-5 : Ginette Gras, rue de Paris. 1 ; Gisèle 
Taillandier, rue Sainte-Valière. 58'

Décès. — Angélique Gaudeberge, 75 ans, an­
cienne femme de chambre. Veuve de Auguste 
ChesUei, rue Dupin. 1 ; Antoinette Brugères, 
61 ans. veuve ae Alexandre Grosmond, rue de 
Vertpré, 11.

CLAM'EGY
TRIBUNAL DE COMMERCE

M. Pilgçain 
suppléant, M.

Ont été élus : président.. 
M. Rollin Edmond ; juge, 
not Auguste.

FOULON 
l’incenoie qui s’est

BOURGES

CONSFJL MUNICIPAL
Entre Saint-Florent et Mareail 

une auto est tamponnée par le tacot

SAONE-
&-LOIRW

juge, 
Jean-

LTNCENDîE DU
Nous avons relaté 1'1____  . ... .. .

ré au moulin dti l'oulon, commune de Çlame- 
ey. Aussitôt 1 alerte donnée, les pompiers de 
la ville se rendirent en camions automobiles 
sur les lieux du. sinistre, précédés des pompes 
de l’Usine dos Produits Unml'qti’ës, Les pom­
piers de' Moulot arrivèrent les derniers sur les 
lieux. Les dégâts sont évalués à. environ -40.000 
francs.

décJa-

Le mauvais temps. — Les rivières qui avaient 
accusé un mouvement de caisse restent sta­
tionnaires. Dans la matinée d'hiçr lundi, le 
Beuvron. a néanmoins subi une légère hausse.

Les .prairies sont toujours sous l’eau.

. SAINT-MARTIN-D’JÏEUILLE
Acta de probité. — Mme Barbarat a trouvé 

le 21 décembre, sur la route, aq, bourg de 
Saint-Mai-tm-d’Heuille, une certaine soginje 
d’argent qu’rtle s’est empressée de remettre au 
secrétariat de la mairie, où elle-est à réclamer.

VAUZELLES
— Vendredi dernier 25 décem- 
Vauzelles a célébré la fête de

Arbre de Noël, 
bre la Gaîté de 
l’arbre de Noël

Dès 14 heures, la grande salle des .fêtes était 
déjà comlfie. En y èntram, un décor de ver­
dure et d’un aspect féenque, chaiinait. le re­
gard do tous les assistants. Aussi .n’entendait- 
on qu’èxclamations et compliments tout a 
l'adresse des «..rganisateuns.

Le traditionirel sapin - que Pierre. Dupont n'a 
point chanté pour cette arconstahee- a fait l’aa- 
miratïon de ’ tous,' tarit par le'nomore des ca­
deaux du vieux père Noël, que pour le goût 
apporté par tous-les artifices qui venaient con­
traster avec’-sa verdure.'.................... .

La fête a été ouverte par 1’oï-chee-tr.e, com­
posé de tous les musiciens amis de la Gaîté 
de Vauzelïes sous ITiabiie dir-ee-tion de M. 
Cîeorges -Champault, compositeur diplômé, ei 
a fait preuve ues plus grandes qualités musi­
cales

Nous nous faisons l’interprète de toutes 
familles de Vauzelles pour * remercier tous 
généreux donateurs qui ont participé, u.. 
peut le dire, pour la plus large part à ia 
réussite complète de cette fête, ainsi qu’à tous 
ceux qui y ont apporté leur dévouement.

BRINON-SURy-BWVRON
Conseil municipal. — Le conseil stesl réuni 

sous la présidence- de M. Duitoisa, maire, di- 
manche. à 17 h. 30. L’ordre dû jour compre­
nait : bascule, choix du préposé : dispense de 
cautionnement de l’cnlrepreneqr ; école d’en­
seignement ménager : insltu'latje-p. d’un cours 
de. 3 mois : examen d'affaires diverses.

Syndicat d’élevage. — Les membres du syn­
dicat d’élevage se sont réunis à la mairie de 
Brinon. dimanche 27 décembre, à' 13. h. 30. 
Après ouverture de la séance. M. J._ Afaufoy., 
président, expose le but de la rcupion dont, 
l’ordre du jour comprenait : asseaiMée géné­
rale. compte rendu moral et financier de 1,925-, 
paiement des cotisations, examen fie la situa­
tion budgétaire et prévisions pour 1'926. aug- 
m< «talion du prix des saillies des, vaches et 
des cotisations et communications diverses. Lés.- 
cotisations furent versées immédiatement au 
trésorier.

La crue du Beuvron. — La pluie battante qui 
succède à la violente tempête de ces jours, 
derniers provoque une nouvelle crue du Beu- 
vï-on qui à nouveau inonde la campagne. Après 
une accalmie, l’eaù qui menaçait d.’atteincire 
quelques habitations, se retira agsgz trapï® 
ment : toutefois, la pluie s’est remise à tom­
ber par rafales poussées par le vent qui fait 
toujours rage.

Etat civil :
Naissance. — Bernard Durbtee.
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SAINT-PÎERRE.LE-MOUTIER
UNE CHIENNE JAUNE, preiiles . droites, 

blessure à la patte, s’est réfugiée chez M. 
RONDEAU, à Pargereux, par Sajnt-Pierre-ie- 
Moûtier (Nièvre). La lui réclamer.

Le conseil s’est réuni samedi à 16 heures.
Au début de la séance M. le maire donne 

connaissance au conseil tfune lettre de M. te 
mfoisire des Béaux.Àrtg rinforinpnt que deux 
grands vases de grès qui ornaient le stand de 
la manufacture de Sèvres, à l’exposition des 
Arts décoratifs, sojit attribués à la ville de 
Bourges ; ils mesurent chacun 5 mètres 80 de. 

■ hauteur et valent 6.9.000 francs. Ils prendront 
place dans le jardin des Prés Fichaux.

— M. le. maire fait part au conpeil d’un don 
de 2.000 francs fait par M. le colonel Dervieu, 

' au musée de la ville. .
— Le conseil donne avis favorable au budget 

du bureau de bienfaisance pour 1926, s’élevant 
a 58.900.francs et à celui des hospices s’élevant 
à 885;7O0 francs.

— Il approuve le marché passé avec l’impri­
merie ouvrière, pour fourniture de tickets, cl 
avec lïmprimeri© des orphelins du Centré pour 
l’impression du bulletin municipal après adju­
dications.

— A propos du contingent des chemins vici­
naux pour lesquels une somme- de 136-.000 fr. 
est réclamée p.ar le département à ia ville, M. 
Lamy donné lecture d'un rapport dans lequel 
il proteste avec énergie contre le contingent 
imposé à la ville de "Bourges. Il fait ressortir 
que le réseau vicinal du Cher (3.400 kîlomèfres) 
coûte au dénaçtèment 6 minions soit 2,000 fr. 
pal- km-- Le réseau de'la commune de Bourges 
egt de :30 km, pour lequel elle est imoosée’ pour 
130.000 fr. soit' plus'de 4.000 fr. le kilomètre.

M) le majre dit, que malgré ses efl'orts il n’a 
pu faire- entendre raison au conseil général : il 
demande au conseil municipal afin qug. Bour­
ges soit représenté comme il convient dans 
rassemblée départementale, que la ville soit di­
visée en deux 'cantons- afin d’avoir droit à deux 
sièges au. conseil général et an conseil d'arron­
dissement. Adopté à l’unanimité.

— Un® somme, de 4.200 francs est votée pour 
l’assurance des voitures automobiles de la ville 
contre'tous risques.

— M. te maire est autorisé à faire appel à 'a 
CQnoprcence -pour la fourniture d’une bascule 
à l’abattoir-

— Les prix du gaz et de l’éleçtrj.cjté pour le 
Ie’ semestre 19g6 sont fixés comme guit : gaz 
0.62 Ife mètre cube ; électricité force 1 fr. le ki- 

Towatt ; .lumière, 1.55.
— En présénee de l’impossibilité de remettre 

en trafic la ligne 4es-tramways da l’Arsenal et 
des, dangers que présenté cqrtgins endroits., le 
maintien des rtiils, le conseil décide, en princi­
pe, leur suppression tout au moins partielle. 
Le conseil charge M. le maire de poursuivre 
avec la société Iconcessionnaire des ppuirparlers- 
en vue de rétablissement d’un service d’auto­
bus pour desservir le quartier dp Pîgnoux.

Le congeil autorise Tacquisitio-n de . cer­
taines parcejle.§ de terrain en bordure du bou­
levard de l’industrie, et d’un immeuble, rue de 
la Pogie.rie eu prévision de la création' du Parc 
des Sports et du prolongement de la rue des 
Toiles l

— La séance se termine par l’examen et le 
vote dq budget primitif d-e 192,6 établi, en re­
cettes et dépenses à 5.455.186 fr. 87 soit une 
Augmentation <je plus de.500.000- francs sur le 
précédent exercice.

Pour çoinfiler le déficit le conseil a voté une 
augrnsntafibn de SMfiOO francs sur la propriété 
foncière et. 14Q.fKX) fr sur la. patente, et de 32 
centune-s additionnels.

A noter que le budget serait à peu près en 
équilibre sj ne figurait pas aux dépenses une 
somme de 474.768 fr. <10 pour l'embellissement 
de la ville.

tlacliaos à la Chambre et au Tribunal 
de Commerce

les 
les 
on

de l’harmonie de blanc et argent- Quand 
tout fut prêt, le maître d’hôtel leva le bras, 
et frappa un coup magistral sur le vieux 
gong chinois suspendu au cèdre. De la riviè­
re, des tennis « courts ». de la maison et 
des jardins arrivaient les invités de la du­
chesse, égayés par l’agréable perspective au 
thé et du repos à l’ombre des cèdres. Fem­
mes charmantes, vêtues de blapc et abri­
tant leur teint sous de larges chapeaux ou 
de coquettes ombrelles. Séduisantes jeunes 
filles, préférant leurs aises à la blancheur 1 
de leur visage, et traversant nu-tête la pe­
louse tout en balançant leurs raquettes, et 
discutant les derniers coups avec leurs -par­
tenaires, jeunes hommes brunis par le so­
leil, en vêtements de flanelle ; tous causant 
et riant gaiement.

Cette société, se dispersant sous les ar­
bres, formait des groupes pittoresques, quel 
ques-uns se laissant choir d’un mouvement 
lassé dans les fatrteils d’osier, d’au 1res s’as­
seyant sur l’herbe. Quand tous eurent été 
servis, chacun selon son goût, thé', cate ou 
boisons glacées ,1a conversation reprit, ani­
mée.
— Alors dît quelqu’un, la discussion offre- 

un concert ce soir. On devrait suspendre ici 
quelques lanternes chinoises, eè-pou le don­
ner en plein air- U fait trop chaud pour 
supporter une fouis dans un salon Jeriné-

— Quant à cela, répondit Garth DaJ.maîp, 
n’en ayez pas souci Je suis maître des ce-- 
rémonies, et je vous réponds que toutes les 
fenêtres denieureront .ouvertes. Vous ne

Son occupant, le docteur Faveret 
de Saint-Florent, est grièvement blessé

Saint-Florent, 28 décembre (par téléphone 
de notre correspondant particulier). — Ce 
matin, vers 9 heures, le docteur Favere ■ de 
Saint-Florent, se rendait en automobile à 
Rozières. Au passage à niveau de la ligne 
de Saint-Florent à Mareuil,, sa voiture a été' 
prise en écharpe par le chemin de fer éco­
nomique qu’il n’avait pas entendu venir. 
L’auto fut tamponnée et traînée sur une dis­
tance d’une centaine de mètres. Quand le 
convoi put s’arrêter, le docteur Faveret fut 
retiré des débris de sa voiture avec, de mul­
tiples contusions et des blessures dont plu­
sieurs à la tête parurent dès le début exces­
sivement graves.

.Le docteur Cros, mandé aussitôt, lui pro­
digua ses premiers soins et ordonna son 
transfert à Bourges, à la clinique du doc­
teur Lebrun. ..

L’état de la victime est très grave, mais 
jusqu’ici le médecin a été obligé de réser­
ver son diagnostic. Les débris de vitres de 
la. glace ont pénétré danjs la boîte crânienne 
et ont dû déterminer une hémorragie assez 
abondante. La victime est dans le coma.

^inauguration du Pont de Quiney
Dimanche dernier, la municipalité de 

Quincy avait organisé une fête à l’occasion 
de l’inauguration du nouveau pont suspen­
du sur le Llher.

A midi, un banquet, fort bien servi, réu­
nit à la Croix Blanche une cinquantaine de 
convives, autour de MM. Trouillot, préfet 
du Cher, Gestat, 
nérai, Perraudin, 
et de nombreux 
département.
Après le banquet, un cortège fut organisé, 

précédé de la musique de M'éhun-sUi’-Yèvre 
et se dirigea vers le pont. La pluie, fort 
heureusement, fit momentanément trêve, 
et M. Gestat, conseiller général, Morin, 
maire de Quincy, prononcèrent chacun un 
discours.

Aussitôt après, le voile recouvrant la 
plaque commémorative fut enlevé et on put 
lire'sur cette pîaque les indications suivan­
tes : « 1925 ». Un pont a été édifié en rem­
placement d’un pont suspendu construit 
en 1842 ».

AUTUN
Dans les perceptions.. — M. Loisy, eranmis de 

3" classe à la perception de Curgy, à Autun, 
passe à Tassta-la-Demi-Lune (Rhône).

Réception à l’Evêché. — A l’occasion du nou­
vel An Mgr recevra le jeudi 31 décembre a 
14 h. 30 dans ïa grande salle de l’Evêché, le 
clergé de la ville et des environs d’Autun.

Prévoyants de l’Avenir. — Les membres de la 
778e section des Prévoyants de l’Avenir sont in-, 
formés que le paiement des cotisations aura' 
lieu le dimanche 3 janvier 1926, de 9 à 11 heures . 
du matin à l’Hûtel de Ville. . '

Fermeture des canalisations d’eau. — La ré­
paration d’une bouche d’incendie dans les quar­
tiers hauts de la ville nécessitera la fermeture - 
générale de l’eau aujourd’hui 28 courant ue 
12 à .14 heures.

— Pour demain la réparation d’une borne-fon­
taine rue de la Grille, nécessitera également la 
fermeture de l’eau toute la matinée pour les 
secteurs nie Saint-Saulge, rue Bülliot, point 
haut du Carrouze, rue Saint-Christophe, rue 
Jondeau. rue de la Grille et place dq Chonpi, 
(côté du collège)* :.. I. te'Sg'.

Accidents du travail. — Jean Guinot, 15 ans-;' 
à Autun, rue des 4 Vents, noyauteur chez Pë- 
tavie, fondeur rue Càrrion, s’est blessé au poi­
gnet droit en tirant du fil de fer.

ra Joseph. Guichard, 40 ans, faubourg Saiftt- 
Andoche, machùliôte chez Boridy, s’est blessé 
à la main gauche par la dégauchisscuse.

— Marias Bouchard, 16 ans, 22, rue Saint-An­
toine, maréchal forgeron chez Gouvion, boule-- 
vard Laureau. coupure de l’auriculaire droit. . .

— Jean Guillou, 65 ans, aux Baraques, tan­
neur chez Philibert, contusion de l'avant-bras

— Anton in Guichard, 32 ans, à Margannép- ’ 
maèhiniste aux établissements Mercier,-.blessu-:.'.; 
re au piëd gauche. ■ ■ ■■<■ -■■■

— Charles Dolaine, 37 ans, à La Forge, me­
nuisier chez Flateau, blessé à la main gauche.

— François Berger, 25 ans, menuisier, rue 
Mazagran," chez André, piqûre à la*main gau­
che.

président du Conseil gè- 
dépu.tc, maire de Vierzon 
conseillers généraux du

VIERZON

11 trouve une liasse de titres 
dans sa voiture

MONTCEAÜ-lES -mines

CONSEIL MUNICIPAL
sa dernière séance, présidée par V'. 
maire -et député, le conseil fr pris dés 

. suivantes : ■

Chambre de Commerce •
J” catégorie : inscrits," 73: : votants, li. — 

MM. Brunelle,..tanneur à Wénrictierngint, Grand- 
jeap, jnd.ustiicl à Jouet, Grelier, fabricant de 
.lipgerie a Qhateauneuf, Cantin, minotier à 
Grqgay, u voix chacun.

Deuxième catégorie : inscrits. 89 ; votants, 21. 
— . MM. B'onnichon, négociant en grains à 
Qslnt-Amaii® 'et Vatt'an, épicier en gros à 
Sancqrfié, chacun 21 voix.

Troisième catégorie : inscrits, 679 ■ votants, 
57. — MM, Perrault-Dodinat, quincaillier à Li- 
gnières, 56 voix.

Tribunal de Commerce :
Inscrits, 841 ; votant^,. 89.
Pour ïe siège <fe président, M. Arthur Desa- 

bres, 8g. Vpix ; juges titulaires, MM. Paul Bla- 
vipi, et Michel Bruandet, 88 voix : juges sup- 
rJé'én.ts M. Eugène Dagciis, négociant en vins, 
86 votx ; Jean Talbotier, négociant, en tissus, 
87 voix.

M. Lesage, ch arrêt eir au service de M. Fou­
ché à Neuvy. s’étant arrêté quëlqufes instants 
à "Hôtel de France, à Vierzon, en laissant sa 
voiture à la porte, a été lort surpris en remon­
tant dans sa voiture d’y trouver un rouleau.

tl crut d’abord que "c'étaient des chansons, 
mais l’ayant ouvert, sa surprise augmenta ; 
les papiers enveloppés étaient des actions an­
glaises représentant une valeur considérable.

Chose étrange, les coupons adhérents à ces 
actions n’ont pas été détachés depuis 1906.

M. Lesage, tort intrigué, a remis ces papiers 
à la mairie.

' ' "SAîNT-lMAND "..........
Avis. — Le maire informe le public que la 

société « Le Centre Electrique » ayant relié 
son usine de Saint-A.ma.nd à celle de Vierzon, 
va conformément à 
abaisser le prix du 
janvier 1926.

C.e prix sera fixé 
appliqué à Vierzon.

son traité, 
courant à

avec la ville, 
partir du 1"
plus de celuià 0,05 en

CHATESAURE5ÎLLANT. 
feu. — Un camion de 5 
de la maison Bellor, de

Journée d’action française. — Une journée 
d’A. F-. a eu fieu dimanche derpjer, à Bourges.

Après une intéressante séance, d’étude, M 
Gazjve a exposé à un public norpbreux et 
sympa-thi.qiie. les « Conditions politiques du re­
dressement financier ». L’orateur a prouvé que 
nulle réforme n'était possible tant que dure­
rait i® régime basé sur la surenchère élec­
torale. uière du gaspillage financier.

.M. de La Motte a montré -lé mouvement de 
réaction ■ qui se dessine de plus en plus contre 
un tej régime. U s’est attaché à. convaincre 
son qjidjtoirë. qu’il fallait aller franchement 
iusqtrà la solution monarchique. Pas de dic­
tature. le roi. telle a été sa conclusion, cha­
leureusement applaudie.

Soldat blessé par une auto. — Up soldat du 
■il- régiment de chars d’assaut, faplanque. a 
été renversé par une auto conduite par ’M 
Qèsprés. rue de Dun. Légèrement blessé il à 
été conduit à l’hôpitaj militaire.

Etat, civil :
D.écis. — Marie Lacube, 84 ans. rue Toille- 

■grqin ; Marguerite Dupuis, veuve BelleviJle 90 ; 
ans, rue TaWègrain ; Françoise Barthélémy 
vçuve Mafliieu, 62 ans, butte d’Archélet U ’’ ■ 
François Michel, 00 ans, rue Vjalat 13 ■ Marie- 
Louise Peulvey, veuve Daligot, 59 ans, rue 
ïGambon,”

Un camion prend 
tonnes de liqueurs .. ___ ____ ,
Moulins, à destination de Châteauroux, a’pris 
feu à Châteaumeillant.

GHARENTON
Arrestation. — La gendarmerie a rnis en état 

d’arrestation pour vagabondage 
carnet awiropométrique Marie 
ans née à Lisle-Jourdain, sans 
domicile "

Elle a
fixe, 
été

de

déférée au parquet

et défaut 
Jauseuls, 

profession

de 
40 
ni

Dans 
Bouveri. 
décision:

— Vote Je budget primitif pour l’exerciçe- ' 
1926 s’élevant aux"" chiffres de 1.738.138 fr.' 70 
de recettes et 1.734.798 fr. 71 en dépenses.’ ■

— Examine diverses demandes concernant le 
personnel de la police.

— Fixe a 32-5 fran’&s l’indemnité d'habille­
ment accordée aux agents.

— Vote les subventions ci-après : 50 francs 
nour l’Association des secrétaires de conseil­
lers prud’hommes ; 200 francs pour la Caisse 
départementale de cautionnement de crédit 
agricole ; 200 francs pour le patronage des 
écoles. ' '’■?

— Rejette une demande de subvention -for­
mulée en faveur de l’orphelinàt de la Fédéra-■' 
tion des Polices de France. ■

— Invite île maire à prendre un arrêté in­
terdisant la descente de la rue du Pont (dans 
la partie comprise entre la rue du Plessis et 
de la rue de la République) aux voitures auto­
mobiles (poids lourds) et à faire veiliter par 
M le commissaire de police et ia gendarme­
rie à l’application stricte du code de la route.

— Vote un crédit de 8.957 francs pour acqui­
sition d’outillage à l’école pratique.

— Autorise l’alénation et l'échange de di­
vers excédents de chemins.

— Renvoie à la commission des travaux pu­
blies l’examen du projet de construction d.’uïi 
égoût rue Eugène-Pothier.

— Accorde l’augmentation de un dixième du. 
traitement, du receveur municipal.

. — Dérade qu’il sera demandé pa-r la voie de . . 
la presse aux mécauiciens en cj-clesgdé fa ■.■■rti 

■leurs offres pour la fourniture et Ften-tffetierS--' 
des bicyclettes des porteurs de dépéenes, pen­
dant l’année 1926.

— Décide de procéder à une nouvelle tenta­
tive d’adjudication pour les lots d’enlèvement 
des cendres non adjugés.

— Donne acte au maire de diverses commu­
nications concernant notamment : 1° le prix 
de transport de pavés par voie fiuviaîe. de 
Paris à Montceau ; 2“ la création d’une halte 
à Gâluzot : 3° les inconvénients apportés dans 
la circulation par la fermeture prolongée du 
passage à niveau de Lucy ; 4* le refus, par 
l’administration des postes de supprimer la 2‘ 
distribution postale pour la Sainte-Barbe.

— Renouvelle la bourse d’entretien accordée 
au ieuné Delôrrne, élève à l’école de commerce 
de Dijon.

Conseil 
procédera à 
ajournés des 
9 mars, à 14 h. 30.
WWWIV -.■W**'»

et écrouée.
DUN-SUR-AURON 

— Le conseil de révision 
de la classe 1fr26 et des

révision, 
la visité
classes 1923, 1924 et 1925 le mardi

joxaua sisnes 
X!»AI> 

ÉLÉGANCE .SOÜDSTÉ .GARANTIE
.-i vvwwuvnwvx vvt VM'VVV vvvvv/VVvVVA-V’VVVVVVVWVWlVb 

MEDAILLES D’HONNEUR DES F. T. T.

Ist &RlÈIW£ P!& gsssè RE SUE 

MIMÈMES 
J. Lesquendleu, Paris.

ëstla
EN VENTE PARTOUT

Les-, médailles d’honneur " des postes 
ré____ 1.

agents et ouvriers désignés ci-après :
MM. Claude Gagneux, courrier convoyeur 

Bourges.
Joseph Ghoplin, facteur chef à Bourges 
Aristide Drault. facteur chef à Bourges^ —----------- ----------------------
Le temps. — Température la plus basse । 

la nuit : 7’6 ; du jour, 12* ; hauteur baromé­
trique, 761,

Prévisions : la dépression du nord persistera, 
temps à ondées ou averses.

(Observations de M. l’abbé Moreux, directeur 
de I’observalofre de Bourges).

Les medaill&s d’honneur ’ des postes, télé­
graphes et téléphones ont été décernées aux

à

de

GUEUGNON
Crue et inondation. — La fonte des neiges 

et des glaces, la pluie de ces jours derniers 
et celle qui n’a cessé de tomber toute la jour­
née de vendredi, jour de Noël, pour continuer 
et reprendre de . plus belle samedi, ont consi­
dérablement grossi tous les cours d'eau.

Plusieurs rues du quartier des Marnaÿs, la 
rue de ■ la Jonchère. la rue du Pont des Morts, 
la route dès Bourbon. 8e chemin du 
notamment: sont submergés et rendus 
ticables aux piétons.

Les ouvriers des forges, pour aller 
travail et ceux qui en reviennent et 
rentrer chez eux, sont transbordés en voitures 
par des voisins complaisants.

A Righy-sur-Arroux, une bonne partie dé la 
route, de la gare au bourg, est sous l’eau et 
n’est praticable qu’en voiture.

Il en est de même à. Vendenesse-sur-Arroux, 
depuis l’Embouche jusqu’aux Tuberons, la 
route est recouverte de 30 à 40 centimètres 
-l’eau.

Le vent qui a soufflé avec une grande vio­
lence. déracinant et brisant des arbres sëc& 
’aires, projetant au loin des meules de paille, 
enlevant des toitures, renversant des chemi­
nées. est heureusement calmé, mais lés dégâts 
qu’il a causés sont considérables. Nombre 'de 
poteaux et fils télégraphiques et téléphoniques 
ont. été brisés et arrachés.

Accidents du travail. — Pawel Bembilaj. ûhé 
d’une trentaine d’années, aide chauffeur' aux 
forges, a été grièvement blessé à la face et 
sur diverses partie du corps.

En manipulant des tôles, M. Claude Lesset, 
23 ans. casseur aux laminoirs, s’est fait au 
Pied droit des brûlures qui lui vaudront une 
incapacité de travail d’une certaine durée.

Saüz'fe, 
impra-
à leur 
veulent

verrez pas grand’chose, mais vous enten­
drez parfaitement.

— Ah 1 ruais la moitié' du plaisir consiste 
à voir, cria une des jeunes filles du tennis- 
Ceux qui resteront sur la terrasse ne po.ur- 
'ront pas apprécier tes imitations que nous 
fera ensuite la chère, duchesse. Je me moque 
d’avoir trop chaud ; gardez-moi une place 
au premier rang.

—■ Et quelle sera la « surprise » ce soir ? 
demanda Tnglehy.'

— « Velma », répondit Mary Strathern ; 
‘elle arrive pour la « fin de la semaine »• 
'Ce sesra adorable de l'avoir. Personne, sauf 
la duchesse, ne serait arrivé à la décider 
à se déplacer ; ü n’y a qu’Overdene au mon­
de qui pût 'la tenter. Elle ne chantera qu’un 
'seul morceau au concert, mais assurément 
elle nous en donnera d’autres ensuite ; nous 
persuaderons Jane de se mettre sans pré­
méditation au piano, et de '.ouer, par ha­
sard, les premières mesures d’un des triom­
phes de Velma, et noue entendrons bien 
vite la voix enchanteresse : elle ne résiste 
jamais à un accompagnement pai’fàitement 
exécuté.

— Pourquoi appeler madame Velma une 
t< surprise » ? demanda une jeune fille en­
core ignorante -des habitudes d’Overdene.

— Cela, ma chère, répliqua lady Ingleby, 
est une petîtà plaisanterie de la duchessé. 
Ce cpnjcert annuel- est organisé pour l’qmu- 
sement de ses invités et pour la glorifi.ca- 
itjbp des- cétebrilés locales.' Tput lp voisina­
ge est-convié.- Seules les célébrités du cru

sont priées de faire entendre. Elles four­
nissent le programme, à leur entière satis­
faction, et celle de leurs familles..., et aussi 
pour notre plus grand divertissement, lors­
que après coup la duchesse nous offre à sa 
manière une répétition de la représenta­
tion... C’est que les plaisanteries de la du­
chesse sont impayables, vraiment !

— L’honorable Jane ne les approuve pas, 
dit le jeune Ronald Ingram ; aussi elle 
prend généralement sa feuille de route 
pourrait avec -la même perfection accompa- 
-avant le concert ; mais comme personne ne 
gner madame Velma, elle a l’ordre de res­
ter ce soir. Je ne crois pas que les plaisan­
teries soient aussi corsées cette fois ; on . a 
vu l’honorable Jane tenir tête à la duchesse 
à ce sujet : elle n’a pas te dessus sur le 
moment même, mais son influenec exerce, 
malgré tout, une action modératrice.

— Je trouve, dit une .belle Américaine au 
visage gai et ouvert, que miss Champion 
a raison. Dans mon pays, nous tiendrions 
pour une mesquinerie de nous moquer des 
gens qui ont été nos hôtes, et qui. ont chanté 
chez nous quand nous les en avons priés, 
■anàtn om-d?j lydi cmfhyp sdrétu sdrétu s

— Dans votre pays, ma chère, répliqua 
Myra Ingleby, vous n’avez pas de duches­
ses.

— Sans doute, mais nous en fournissons 
tout un assortiment à l’Europe, répondit 
froidement l’Américaine : puis elle continua 
à déguster la glace que Gârtli Dalmain lui 
avait offerte.

Un rire général accueillit ta. rive riposte, 
et l’on se mit à discuter la dernière union 
anglo-américaine.

— Où est l’honorable Jane ? s’enqüit 
quelqu’un.

— Au golf avec Biliy, dit Ronald Ingram. 
Ah I les voici qui arrivent.

La haute silhouette de Jane apparut sur 
la terrasse. Biliy Cathcart l’escortait, par­
lant avec animation ; ils déposèrent leurs 
crosses dans te hall, puis descendirent vers 
les cèdres.

Jane portait un tailleur gris, une chemi­
sette de batiste blanche et bleue, et un cha?- 
peau de feutre mou, sobrement garni d’une 
aile noire. Elle marchait d’une allure libre 
et balancée, indicatrice de force et de maî­
trise de soi. Son aspect était singulièrement 
différent de celui de toutes les jolies fem­
mes groupées sous le cèdre, et pourtant sa 
tournure n’avait rien de masculin, au con­
traire tout en elle était si féminin qu’elle 
pouvait sans dommage adopter un costume 
d’une sévère simplicité qui convenait d’ail­
leurs à son visage et à sa taille.

Quand elle approcha du cercle réuni au­
tour des tablés, elle prit une des placés 
qu’une demi-douzaine d’hommes s’em­
pressaient de lui offrü’ ; elle le fit avec 
l’entière simplicité qui la distinguait inva­
riablement.

On lui posa quelques questions sur le 
golf: elle lès éluda et empêcha Biliy d’y rè- 
pondre.

Cl suforej.
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An Creusot, an marchand forain 
blesse grièvement an ouvrier 

d’un coup de revoiver
Avis mortuaires LA VIEAGraCÔLE

Il est arrêté

A la Brasserie Lorraine, au Creusot. Henri 
RoJIand. 24 ans. ouvrier d’usine, demeurant 
rue de la Chaise, 8, était attablé quand .Péné­
tra dans l’établissement une île, ses vieilles 
« connaissances », Georges Saulhier. 25 ans, 
m<»rchand forain, demeurant au n‘ 2 de la 
même rue. Il faut croire que les deux amis 
« se battaient froid » comme on dit communé­
ment. car sans mot dire entre eux, Sauthier 
s’installa et commanda un casse-croûte.

Rolland, que l’arrivée de Sauthier semblait 
importuner, manifesta -alors brusquement son 
intention de quitter le café.

— Passe-moi mon chapeau, lança-t-îj a Saur 
thier sut un air quasi-provoquant.

— Je ne suis pas ton domestique, répliqua 
l’autre vertement.

Les deux hommes s’invectivèrent. se bous­
culèrent même.

— Je t’attends dehors, grommela enfin un 
des antagonistes.

Dix minutes plus tard, les deux farouches 
adversaires se retrouvaient et étalent à nou­
veau aux prises sur le trottoir. Froidement 
Sauthier sortit de sa poche son revolver. Un 
coup partit dans la nuit.

Grièvement atteint à !a tête. Rolland eut en­
core la force de se traîner jusqu’au commissa­
riat de police assez proche, où il s’écroula, 
perdant son sang abondamment. Il désigna son 
meurtrier, tandis qu’une auto, hâtivement ré­
quisitionnée. le chargeait pour le transporter 
de'toute urgence à l’Hôtel-Dieu.

Le sous-brigadier de police Tisserand et les 
agents Doussot, Chaponneau. Grimard et Bé­
nit se mettaient alors 1 à la recherche de Sau- 
thiér. Un quart d’heure plus tard, ce dernier 
était appréhendé non loin de son domicile où 
il s’était déjà empressé d’aller cacher son arme.

Interrogé dimanche par M. Gratzinger, com­
missaire de police, Sauthier soutint, pour sa 
défense, qu’il avait eu simplement l’intention 
d'intimider son adversaire et qu’il croyait son 
revolver mis au cran d’arrêt, La justice aura 
à étudier cette version qui paraît bien difficile­
ment plausible.

En attendant. Sauthier a été mis en état 
d’vrestation et sera transféré à Autun à- la 
disposition de M. le procureur de la République.

Sa victime parait grièvement blessée. Le 
projectile a pénétré derrière l’oreille et est 
venu se loger' derrière les fosses nasales. Il 
n’a pu être extrait.

LE CREUSOT

Une des victimes de l’explosion 
des usines a succombé

Le Creusot, 28 décembre (par télégram­
me de notre correspondant particulier). _ — 
Une des victimes de la terrible explosion 
qui s’est produite aux Hauts-Fourneaux — 
accident que « Paris-Centre » a relaté dans 
tous ses déails — M. Nicolas Fèvre, 56 
ans, ouvrier gazier, vient de succomber. 
Le malheureux enviait été profondément 
brûlé. Il était en traitement à l’Hôtel-Dieu.

Il laisse quatre enflants, qui habitent 
Montcenis.

Nous apprenons la mort de Madame de 
CAISSAC, sœur de la baronne de Berthier-Btzy, 
décedée ; tante de Mme Henry- d'Arbigny et de 
Mlle de Berthier-Bizy.

Mme de Caissac, dernière du nom, et en 
religion sœur Marie-Joseph de Sales, est morte 
en exil, au monastère de la Visitation de Mans, 
en Hainaut.

444
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

et Enterrement de
Monsieur Désiré MORETTE 
Of{ia:r au Mérite Agricole 

décédé en son domicile, à Chevalines, commune 
de Decize, le 2b décembre 1925, dans sa 61a 
année, muni des Sacrements de l’Eglise.

La cérémonie religieuse aura lieu le mardi 29 
décembre, à 11 heures, en l’église de Saint-Arè, 
de Decize, et l’inhumation à Gannay-sur-Loire, 
le même jour, à 14 heures.

Dé la part/de : Mme Désiré Morette, sa veuve, 
Mme E. Morette, sa mère ; Mme E. Girault, sa 
beile-mère ; .M. et Mme Edouard Morette ; M. et 
Mme Gain ; M. et Mme Vallat ; Mlle Jeanne 
Morette ; M. Louis Morette, ses enfants, ses 
petits-enfants et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant fieu.

444
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

et Enterrement de ‘
Madame Armand LAMT 

Née Marie ROUX
décédée, en son domicile, au Bec d’AIlier, com­
mune de Cuffy, le 28 décembre, dans sa 51° an­
née, munie des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le mercredi 30 cou­
rant, à 14 heures, en féglise de Cuffy.

On se réunira à la maison mortuaire, à 
13 h. 30.

De la part de : M. Armand Lamy, son époux; 
Mlle Anne-Marie Lamy, sa fille ; des familles 
Lamy et Roux.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

444
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

et Enterrement de
Madame LEBOULEUX 

Née Marguerite PERRIER 
décédée, en son domicile, à Nevers, 18, rue de 
la Boulerie, le 28 décembre 1025, dans sa 48‘ 
année, munie des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le mercredi 30 cou­
rant, à 15 h. 15, en l’église Saint-Pierre, sa 
paroisse.

On se réunira à là maison mortuaire à 15 h.
De la part de : M. Lebouleux, son mari ; 

M. et Mme Robert Lebouleux et leur fils, M. et 
Mme Verrier, M. et Mme Gaume, M. Alfred 
Lebouleux, Mlle Marie-Louise Lebouleux, ses 
enfants et petits-fils, et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Madame veuve DUCHEMIN
Née ROSETTE

décédée à Saint-Rêvérien, le 28 décembre 1925. 
dans sa 85° année, munie des Sacrements de 
l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu ïe mercredi 30 cou­
rant, à 14 heures, en l’église de Champallement.

De la part de : ses enfants, petits-enfants et 
de toute la famille. ,

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

Remerciements

La récolte des vins dans le Châlonnais en 1925
A l’époqu des vendanges, nous avons donné 

un aperçu de la situation vitocote dans le dé­
partement de baône-et-Loire et dans le Ghalon- 
nais en particulier. Dès ce moment, il appa­
raissait que la production des vins de 192a 
serait très irrégulière et varierait extrêmement 
selon les cépages, l’altituae des vignobles, l’â­
ge des plantations, l’exposition des vignes ei 
les soins qu’elles avaient reçus ou non.

La cochylis e.t l’eudémis, en effet, n’avaient 
pas sévi avec une égale intensité dans toutes 
les côtes et fes signes situées en terrains 
chauds avaient plus particulièrement souffert 
des ravages de ces insectes.

En ce qui concerne l’oïnium, dont la propa­
gation fut rapide et considérable, tous les vi­
gnobles et tous les cépages n’en avaient pas 
non plus également souffert.

Depuis la vendange, des déclarations de ré­
coltes partielles ont été publiées et ont montré 
que les évaluations qui avait été faites au mo­
ment de la récolte étaient exactes dans leur 
ensemble.

Pour apprécier exactement la production des 
vins dans le Ghalonnais n convient de diviser 
le vignoble en plusieurs parties : pays récol­
tant des vins lins blancs et rouges et des 
grands ordinaires blancs ; côte Chalonnaise 
proprement dite ; région de Sennecey ; région 
de Couehes-les-Mines ; pays de plaine où le 
noha est cultivé en grand. (

LES VINS FINS
En ce qui concerne les vins fins, la récolte 

a été généralement bonne en quantité comme 
en qualité.

A Mercurey, on a récolté 6.184 hectolitres de 
vins de toute nature en 1925 contre 5.336 en 
1924. Cette augmentation concerne principale­
ment les vins ae pinot rouges et s'explique du 
fait que la suriace des vignes production s’est 
accrue de 20 hectares environ, la vente rému­
nératrice des bons vins incitant les vignerons 
à replanter.

A Saint-Martin-sous-Montaigu, la surface 
des vignes en rapport s est également accrue 
de 9 hectares dans les crus ayant droit à l’ap­
pellation « Mercurey ». Dans ce village, ia 
récolte a été de 2.872 hectolitres en 1925 et de 
3.209 en 1924. Le déficit porte sur les vins ordi­
naires.

A Montagny-les-Buxy, pays où le pinot blanc 
Chardonnet est cultivé sur une large surface, la 
production n’a été que de 3.561 hectolitres en 
1925 contre 5.749 en 192-L

Là aussi, l’un des versants du vignoble fui 
atteint par les maladies.

Néanmoins, sur 6 communes récoltant des 
vins fins ou aes grands ordinaires, deux en­
registrent des majorations de récolte et les au­
tres sont en général peu oéïicitairs.

En somme, la situation est assez bonne dans 
les vignobles qui ne récoltent pas exclusive­
ment' du vin rouge ordinaire et la satisfaction 
des vignerons se traduit la par des replanta­
tions de vignes.

DANS LA COTE CHALONNAISE
Dans la côte Chalonnaise, pour les vins rou­

ges ordinaires, le déficit est en général plus 
important. On souligne nés écarts assez con­
sidérables. L'exemple le plus caractéristique se 
trourti à Jambles, où 100 hectares de vignes

sur 280 ont été abandonnés cette année. Aussi, 
la production est-elle passée de 8,iX. hectoli­
tres en 1924 à .1.735 en 19&. W'

Dans d’autres pays, l'anandon ittane certai­
ne surface .de vignes n’a pas atteint aussi sen­
siblement la production. A Moroges, bien que 
le nombre d’hectares ait aiminué, la récolte en 
1925 a été de 1.888 hectolitres contre 9.207 en 
1924.

A Givry, malgré l’abandon de 40 hectares en­
viron de vignes, on a récolté en 1925 14.30o 
hectolitres, alors qu’en 1924 la récolte n’avait 
atteint que 12.294 hectolitres. Les vignes de 
plaine et d’altitude ont été très fertiles.

Voici quelques chiffres qui montreront que 
la production ae la côte chalonnaise est défici­
taire d’un cinqürëme par rapport à l’année 
1924.

Dans la côte de Bixy, de Culles-les-Roches, 
à Bussey-sous-Gruchaud (y compris Moroges), 
on a récolté cette année 58.832 hectolitres dé 
vin contre 89.108 en 1924. Lest la région la 
plus atteinte et le déficit est le tiers de l’année 
précédente.

Dans la côte de Givry, de Saint-Désert a 
Qharrecey, on a récolté -15.672 hectolitres de 
vins en 1925 contre 51.033 en 1924.

L’écart est un peu moins grand, mais dans 
ces chiffres n’est pas comprise la production 
de la vallée, des Vaux, qui fut de 28.055 hecto­
litres en 1925 contre 34389 en 1924.

De Mercurey exclu à Chagny inclus, y com­
pris Aluze, -on a récolté 23.800 hectolitres en 
1925 contre 22.428 en 1924. L’excédent relaté 
provient de Chàgny (5318 hectolitrse en 1925 
contre 4.535 hectolitres en 1924) ; et Fontaines 
(5.371 hectolitres contre 4.1>4O).

Donc pour la côte Chalonnaise proprement 
dite, la production totale a été en 1925, de 
156.359 hectolitres, alors qu'en 1924 elle avait 
été de 196.958 hectolitres pour le riïêœe nom­
bre de communes, il y a donc un déficit de 
40.599 hectolitres par rapport à 1924.

Pour une grande partie, cette production 
consiste en vins rouges ordinaires de gamays 
et teinturiers et c’est sur elle principalement 
que porte la réduction.

Nous devons dire que les vins rouges de 
1925, fabriqués avec des raisins arrivés à matu­
rité complète, sont beaucoup moins acides 
qu’en certaines années, ils sont tendres et 
pourront fee 'consommer beaucoup plus quto 
l’ordinaire. Leur teneur alcoolique est légère­
ment inférieure à celle de 1 année précédente, 
mais il seront Se bonne consommation cou­
rante.

Dans la région des côtes de Sennecey-le- 
Grand. le déficit de 192 est d’environ un quart, 
pour l’ensemble des communes du canton dom 
la production cette année a été de 43,'OOû hecto­
litres au lieu de 60.000 en 1924. Là également, 
i Is’aglt surtout de vin rouge de gamays.

Dans la vallée de la Dneuns, très irréguliè­
re, a été la récolte. Couches-ies-Mines a recon­
quis le deuxième rang du département avec 
18.206 hectolitres pour Ua hectares de vignes. 
C'est également dans la vallée de la Dlieune, 
que la plus forte production du département, 
par commune, est tenue par Demigny, qui 
accuse 19.588 hectolitres pour 396 hectares. 
Dans cette région, comme dans toutes celles 
citées plus haut, il y a moins value en 1925.

Marché de la Viüette

SOUFFREZ-VOUS 
de L’ESTOMAC 

de L’INTESTIN, du FOIE 
Qu’attendez-voua pour prendre les uwveïïteoses 

POUDRES de SÀNÎÉ du DR DE COCTMarque déposé»
Dans tous Ses cas de gastrites, dyspepsies, entérites, aigreurs, renvois, vomissements 

brûlures, ballonnements insomnies, bâillements après le repas. Prenez des POUDRES 
DE GOGK,

Grâce aux POUDRES DE GOGK, on mange avec goût on digère facilement n’im­
porte quel aliment ; l’appétit revient, la lourdeur, l’oppression après les repas dispa­
raissent ; la langue n’est plus chargée, l’haâeine plus fétide. Les POUDRES DE GOGK 
suppriment les cauchemars les insomnies, les maux de tête dus aux mauvaises di­
gestions. L’Estomac, l’intestin sont désinfectés. Les gaz, autrefois abondants, les al­
ternatives de diarrhée et de constipation, tout cela disparaît. C’est enfin Sa santé qui 
est retrouvée.

Les POUDRES DE COGK se vendent 6 fr. 50 la boîte dans toutes les pharmacies, 
et aux Laboratoires de Jeumont (Nord).

BOURSE DE PARIS
du 28 décembre 1925 .

Cours Cours j
1I0 !a veiUs du jour |

__ i Cours 
la rata do jour

MARCHE A TERME

LES CONCERTS DE T. S. F.

Banq. do Franco.. 
— Jlgéric ... 
— BaL Crédit. 
— Paris P.-Bas 
— Union-Paris. 
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PARQUET COMPTANT
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« RADIO-PARIS »
Radio-concert Lucien Paris.
A 16 h. 45, 1* Feuillet d’album, orchestre 

(Qiabrier-Charmettes) ; 2" a) Nocturne eu ré
(Ghopfn) ; b' Zapateado (Sarasate) M. 

Schwartz violon solo des Concerts Pasdeloup; 
3’ Monologue dit par Raoiolo ; 4’ Passepied 
du roi, orchestre (Ld. Mathé) ; 5’ Deux Ma­
zurkas iGliopin) piano ; m. Maurice Carnot , 
(>• Sazagozana, orchestre (Filippucci) ; f aj 
Elégie (Catherine. ; b) Berceuse (Catherine) vio­
loncelle, Lucienne Radisse, au piano, l’auteur ; 
8’ Danse alsacienne, orchestre (Trémisot).

A 20 h. 30, radio-concert organisé par Ra 
dio-Art et Pensée : 1" Tombeau de Couperin, 
orchestre (Raceij ; 2° Quarante minutes d'hu­
mour français, causerie par M. J. Valmy- 
Baisse ; Auditions d’œuvres ae Jules Moineaux, 
Aurélien Schoïl. Alphonse Daudet, Charles 
Gros, Alphonse Alais, Edmond Rostand, Geor­
ges Courtelines, par Mlle Suzanne Gonnel, de 
l’Odéoii. M. Maurice Mayen, de la Porte-Saini- 
Martin et de Radiolo ; 3’ An dan te du 2‘ con­
certo (Mozart) ilûte ; Lucy Dragon ; 4° a) Le 
Cid (Barbey d’Aurevilly) ; bi Les deux mères 
(Jean Rameau) Mme Louise Giron, du théâtre 
national de l'.Océon ; 5“ Poèmes, par M. Louis 
Bourny, régisseur générai ae la Comédie rran- 
çaise ; 6" Harmonie du soir, orchestre (Lazzari- 
Letorey).

LES CAMBRIOLEURS FONT PARLER D’EUX

L’autre nuit, les époux Raviot, épiciers 
rue du Maréchal-Focii, 9, étaient soudain 
réveillés par les aboiements répétés de 
leur chien. Après avoir perçu, le bruit de 
gens qui chenohaient à ouvrir- la porte de 
leur magasin, ils entendirent des pas se 
diriger dans le couloir de l’immeuble. - Puis 
les vitres d’une fenêtre donnant sur la cour 
intérieure de la maison volèrent en éclats. 
Plus de doute, des malfaiteurs cherchaient 
à opérer un cambriolage.

M. Raviot. se leva d’un bond et sans 
prendre le temps de compléter sa toilette, 
pénétra rapidement dans sa boutique. Il 
suvrit la porte et aperçut deux individus 
qui faisaient le guet sur le trottoir. Un 
coup de sifflet strident retentit, les deux 
compères avertissaient ainsi leurs com­
plices qu’ils étaient découverts. Ceux-ci, 
voyant leur coup manqué, cherchèrent à 
gagner le large. M. Raviot, qui malheu­
reusement, est un mutilé de guerre et se 
trouve invalide d’une jambe, ne put les 
poursuivre, mais avec l’aide d’une solide 
canne dont il était porteur, il frappa, à 
leur sortie du couloir, deux des cambrio­
leurs dont un aurait été touché à la tête.

Quand les voisins alarmés arrivèrent il 
était déjà trop tard et la bande d’escarpes 
avait déjà disparu. La police a ouvert une 
enquête.

SAINT-GENGOUX-LKNATIONAL

CONSEIL MUNICIPAL
Réuni en séance extraordinaire, sous la pré­

sidence de M. Théo-Bretm, maire et député, le 
conseil a pris las décisions suivantes :

Donne un avis favorable à fa demande de 
foires à Genouiily.

— Ratifie un vote de 800 francs fait par la 
commission de l’hospice pour inhumations d’in­
digents.

__ Ajourne une demande de subvention du 
comité de retour à la terre.

— Vote une imposition de S centimes 9 au lieu 
de 5 centimes 8 pour amortissement d’un em­
prunt de cinq mile francs pour réparations 
à l’école de garçons.

— Solutionne différentes questions d’ordre 
administratif.

M. et Mme Léon Simon, M. et Mme Etienne 
Renault leurs enfants et toute la famille, re­
mercient sincèrement toutes les personnes qui 
ont assisté aux obsèques de

Monsieur J.-B. RENAULT
ainsi que celles qui ïeur ont témoigné des 
marques de sympathie en cette douloureuse 
circonstance.

É-
M. Hector Seguin et sa fille, .M. et Mme Co­

quard et leur fille, remercient sincèrement 
toutes ïes personnes qui ont atgisté aux obsè­
ques de

Monsieur Pierre SEGUIN 
ainsi que celles qui ïeur ont témoigné des 
marques de sympathie® en celte douloureuse 
circonstance.

Les familles Monta et Limanton remercient 
très sincèrement les personnes qui ont assisté 
aux obsèques de

Madame veuve MONÏN
ainsi que celles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie en cette douloureuse 
circonstance.

♦♦♦
M. François Bouleau et toute la famille, 

remercient très sincèrement les personnes qui 
ont assisté aux obsèques de

Madame François BGUTEAU 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie en cette douloureuse 
circonstance. *~

RHUM 
CHARLESTON

•______________ - -

Mme veuve Brassard, et toute la famille, 
remercient très sincèrement les personnes qui 
ont assisté aux obsèques de

Mademoiselle Thérèse BROSSARD 
ainsi que celles qui leur ont. témoigné des 
marques de sympathie en cette douloureuse 
circonstance.

44Ç>
Les familles Leblanc et Chartier, et J'eurs 

enfants, remercient sincèrement toutes les per­
sonnes qui ont assisté aux obsèques de

Madame veuve CHARTIER
leur mère, ainsi que celles qui leur ont témoi­
gné aes marques de sympathie en cette dou­
loureuse circonstance.

444
Mme veuve Jeantet, M. et Mn>s Simon Mori- 

zot, M. et Mme René Berlin, et toute la famille, 
remercient très sincèrement les personnes qui 
ont assisté aux obsèques de

Monsieur Jean-Marie MORIZOT 
leur frère, oncle, cousin, ainsi que celles qui 
ïeur ont témoigné des marques de sympathie 
en cette douloureuse circonstance.

Gros bétail. — On cote à la livre nette :
Bœufs extra limousins ou charollais. 4.60 a 

4.80 ; bons bœufs charollais, nivernais, Bour­
bonnais, berricnons, 4.30 à 4.45 ; bœufs blancs 
grossiers, 4.05 a 4.2o : génisses charollaises ex­
tra, 4.50 à 4.85 ; ordinaires, 4 à 4.45 ; vaches 
3.10 à 4.20 ; taureaux, 3,20 a 4.20.

Veaux. — On cote à la livre nette ; veaux 
gâtinais en bai des, 5.40 à u.15 et jusque 6.5a 
au détail ; veaux ,à robe planche, 5.10 à 5.(5 ; 
veaux de service du Morvan, 4.90 à 5.40.

Agneaux extra southdown, b.55 à 7.45 ; mou­
tons nivernais, bourbonnais, 5.60 à 6.30 : ber­
richons, 5.50 à 6.20 ; brebis tondues. 4 à 5.30.

Porcs. — On cote au iolo vif :
Porcs maigres extra, 7.40 ; maigres, 6.90 u 

7.30 ; gras, 6.90 à 7.20 ; coches, 5.30 à 5.80.
COURS OFFICIELS

COURS DE CLOTURE AU KILO 
VIANDE NETTE

Bœufs ; V qualité 9 ; 2' 8.40 ; 3° 7 ; ame­
nés. 2.268 ; invendus 50 - ©ours extrêmes, 9.60.

Vaches "■ lr‘ qualité, 9 ; 2e 8.30 ; 3‘ 6,70 : ame­
nées 1.050 ; invendues 30 ; cours extrêmes, 
9.70.

Taureaux : r« qualité. 8 ; 2* 7.40 ; 3* 7 • amè­
nes 360 ; invendus 8 ; cours extrêmes, 8.40.

Veaux : T’ qualité, 12.20 : 2» 11.30 ; 3* 9.60 ; 
amenés 1.663 , cours extrêmes, 13.30.

Moutons : lr qualité, 14 : 2* 11.80 ; 3» 10.30; 
amenés 11.641 ■ invendus 140 ; cours extrê­
mes 14.90.

Porcs : V qualité, 10.42 ; 2’ 9.56 ; 3’ 9 ; ame­
nés 3.549 ; cours extrêmes, 10.56.

COURS AU KILO VIF
Bœufs : l'e qualité, 5.40 : 2* 4.70 ; 3* 35.0 ; 

cours extrêmes. 5.95.
Vaches : lr‘ qualité, 5.40 ; 2» 4.66 ; 3* 3.35 ; 

cours extrêmes, 6.40.
Taureaux : 1 qualité, 4.80 ; 2' 4.14 • 3e 3.50 ; 

cours extrêmes, 5.21.
Veaux : lr‘ Qualité, 7.32 ; 2e 6.55 ; S* 5.28 ; 

cours extrêmes 7.98.
Moutons : lrî qualité, / ; 2* 5.90 ; 3‘ 4.36 ; 

cours extrêmes, 7.75.
Porcs : 1'* qûalité, 7.30 ; 2° 6.70 ; 3* 5.60 ; 

cours extrêmes, 7.40.

HâhliÉb GEBIRHutS DE PARIS
VIANDES. — Cours moyen au kilo :
Bœuf. — Quart derrière, 1° qualité, 9.00 ; 

aloyau, 1® qualité, 12.00 paleron, f qualité, 
6.50.

Mouton. — Entier, !• qualité, 11.20 ; épaule, 
F qualité, 9.50 ; poitrine. 1» qualité, 6.30.

Veau. — Enfler ou demi, la qualité, 11.50.
Porc. — Demi-porc, 1’ quaîTlé, 9.30.
BEURRES. - Le kilo Charentes, Poitou, 

16.50 à 20.00 ; Touraine, 16.50 à 19.60 ; Norman­
die, 14 à 18.30.

iriLFS. Le mille : Bresse, Brie. Beauce, 
835 à 920 ; Bourbonnais, Nivernais, 800 à 860 : 
Touraine, 740 à 960 ; Etrangers, 580 à 700 ; 
Auvergne, 720 à 855.

Foires et Marehés te la Répii
BOURGES. — On cotait ; grains aux 100 ki­

los . froment 1" qualité 130 : 2«, 128 francs ; 
seigle, 88 à 90 ; orge, 90 à 92 '; avoine noire, 95 
à 100 ; marsèche, 9 8à 100 ; son 70 à 72 fr ; fa­
rines 173 à 175 fr. les 157 kilos ; dindes, 90 à 
140 fr. la paire ; oies, 80 à 90 fr. la paire ; ca­
nards, 32 à 45 fr. ; poulets, 28 à 50 fr. la pai­
re ; perdrix 8 à 10 fr. pièce pigeons, 5.50 à 7 
francs pièce ; lièvres, 30 à 40 fr. ; lapins de ga­
renne, 7.50 à 9 fr. pièce ; lapins domestiques, 
16 à 30 fr. pièce ; œufs, 9'150 à 10 fr. la dou­
zaine ; beurre frais, 9 à 9.50 la livre,. ; beurre 
de revendeurs, 8.5.à 9 fr. la livre ; châtaignes, 
1 à 1.25 le double-décaLitre ; miel, 3.50 à 4 fr. 
la livre ; noix, 1 à 1.25 le double-décalitre ; 
pruneaux, 2 à 2.50 le litre ; haricots 2.50 à 3 
francs le double-décalitre ; pommes de terré, 
0.65 à 0.80 l'hectolitre - bœufs, 7, 11 et 19 fr. le 
kilo ; moutons,8, 12 et 16 fr. ; porcs, 9. 11, et 
13 fr. ; veaux, 9. 12, et 18 francs ; viande sur 
pied : moutons, 2.15 à 3 fr. la livre ; veaux, 3.10 
à 3.85. la livre : porcs, 3.45 à 3.55 la livre • pain 
blanc, 1.65 le kilo.

SAINT-POURÇAIN-SUR-SIOULE. — A la 
dernière foire, on cotait : bœufs gras,. 5 à 5,20 
le kilo ; vaches grasses, 4 a 4,60 le kilo ; va­
ches de trait, 90 de 3.000 à 4.500 fr. pièce ; 
laitières. 40 de 1.300 à 2.SOO fr. pièce : génisses 
et. châtrons, 36 de 5,10 à 5,60 le kilo ; poers 
gras, 6,80 à 7,20 le kilo ; nouiTains, 320 de 5 a 
6,50 le kilo ; laitons, 350 de n à 6 fr. le kilo 
veaux, 36 de 6,50 à 7,20 le kilo : beurre, 1.400 
kilos, à 13 francs le kilo ; œufs, 100 douzaines, 
8 francs' la douzaine ; tromages, 250 de 1 » 
1,50 pièce •. poulets, 950 paires de 11,50 à 12,5u 
le kilo ; oies, 30 de 8,50 a 9,50 le kilo ; lapins, 
350. de 6,50 à ,,50 le kijo.

Poiwnes de terre, 45 à 50 fr. les 100 kilos ; 
foin, 80 à 130 fr. ; pailles, 65 à 70 fr. ■_ blé, 132 
à 133 fr. les 100 kilos ; seigle. 90 à' 95 fr. ; 
orge, 105 à 110 fr. ; avoine, 95 à 100 fr. • bette­
raves, 30 fr. le.. 500 kilos ; vin rouge, 230 à 
250 fr. ; vin blanc, 200 à 220 francs.

SENNECEY-LE-GRAND. — On cotait; beurre 
8,50 à 9 fr. la livre ; œuts, 9.50 la douzaine ; 
fromages de vache, 0,7a a 0,90 pièce ; gros 
poulets, 19 à 23 fr. pièce poulets moyens, j.5 
à 17 fr. ; petits, 10 à 13 rr- Pièce l poules. 15 
à 18 fr. ; canards 12 à 14 fr. pièce ; pigeons, 
9 à 10 fr. la paire : lapins domestiques, 10 à. 
25 francs suivant grosseur ; pommes de terre, 
0,40 à 0,50 le kilo ; carottes. 1 tr. ; oignons, 
1 fr. ; choux cabus, 0,30 à 0t>,0 pièce ; choux 
de bruxelles, 1,25 à 1,50 le kilo ; choux-fleurs, 
2 à 4 fr. pièce • marée, 4 lr. la livre ; poissons 
d’eau douce, o n. le kilo pommes, 1,50 à 1,/a 
le kilo.

VTERZON. — On cotait ; beurre, 9.50 à 10.a" 
la livre ; œufs, 10 à 11 tr. ; poulets, 26 à 38 
francs la paire ; dindons. 140 à 190 fr. ; oies, 
de 120 à 160 lr. ; pintades. 24 à 36 fr. ; pi­
geons, 9 à 10 fr ; canards, 28 à 36 fr. ; lapins 
domestiques, 14 à 25 fr. . lapins au déî.ali, a 
francs la livre; lièvres, 2a a 35 fr. ; perdrix, 
9 à 10 fr. ; faisans, 18 à 26 fr. ; lapins de 
garenne, 8 à 9 transe.
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TOUR EIFFEL
M. Armand tiivëlet. Ce que fut l’année 192a 

en T. S. F. ; M. Georges Delamare ; M.' Jac- 
qus Archambault, Propos en 1 air ; M. Bertrand 
Dupeyrat, Les variations de la politique, exté­
rieure ; M. Paul Campagne, Le reportage d’ac­
tualité ; M. Marc Frayssinet, Ce qu’on fait les 
Chambres ; M. Paul Dermée, Les livres à lire ; 
Scène d’une pièce nouvelle, jouée par Mme Ga­
briel Tristan Franconi ; M. Angoulv'ant, Quelle 
est la valeur de la Syrie, Pourquoi nous devons 
y rester ; Les échos,. par tous les collabora­
teurs

Page musicale : Mélodie modernes, interpré­
tées par M, Jean Hhzart, de l’Opéra. Terre de 
suspicion, roman de M. André Armandy. Les 
dernières nouvelles. Chroniques financières,

Do 18 h. à 1S h. 05, radio-concert avec le 
concours de Mmes Marguerite Jullien, Geor- 
gette Davenne, cantatrice, de Mlle Vielle, ar­
tiste dramatique, Pêpina Ruozzo. vioolniste, 1" 
prix du Conservatoire, Magdeleine de Campo- 
ënio, violoncelliste, de MM. Yva nCosselin,-pia­
niste virtuose, Paul Foisy, violoncelliste et' de 
Georges Gresset, ténor, èt de Mme Le C'erf. di­
plômée de Ja Echola Cantorum
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ECOLE SUPERIEURE DES P. T, T.
A 20 heures, cours d’anglais pour débutants.
A 20 h. 30 cours de perfectionnement.
A 21 heures, soirée de gala offerte par l’As­

sociation Générale des Auditeurs de T. S. F., 
avec fe concours de Philips-Radio, de la troupe 
Alec Barthus, de l’orchestre symphonique sous 
la direction de M. Pierre Gouat.

Programme ; 1“ Ouverture d’Oberon (Weber); 
3’ Troisième nocturne (Kallwoda) pour alto 
avec, accompagnement d'orchestre, soliste. M. 
Eugène Bidot ■ 3* Auditions des principaux 
fragments de Le maître de sort cœur, pièce 
en trois actes de M. Paul Raynal, donnés 
avec le concours dé Mlles Lucienne Mignon, 
Germaine Gilbert, G. Dalinont, MM. Gbquillon, 
Marcel-Roma, Charles Frassm, Mario-Robert,, 
Frêmin. et Alec Barthus, durant les entractes, 
l’orchestre symphonique exécutera : Dans un 
frais sourir (Maurice Posse) ; Dans la prairie 
ensoleillée jMauricé Posse) : Père de jeune fille 
(Gillot).
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LA REVUE HEBDOMADAIRE

Abonnez-vous à LA REVUE HEBDOMADAIRE 
qui publie dans son numéro du 19 décembre 
.1925 une enfance provinciale : Bordeaux, par 
François Mauriac. Le fils Maubfanc par Jean 
Gaument et Camille Cé. M. Louis Bertrand, à 
l’Académie Française, par Maxime Revon.

Abonnement : France, u® an 65 fr. ; six mois 
35 fr. ; trois mois 18 fr.. Abonnement payable 
en deux fois sur demande 35 fr. et 30 fr.
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Le Maître os Babnte
^arR^L. STEVENSON

,bradait de l’anglais par Théo VARLET

{Suite]
Mvlord (ou l’être que je continuais à ap­

peler de ce nom bien-airné) se tenait debout 
le coude dans une main, le menton dans 
l’autre considérant devant lui l’étendue de 
la forêt. Mon regard suivit le sien, et se re­
posa presque avec plaisir sur les pins char­
gés de givre, qui se dressaient sur Les mon­
ticules illunés, ou s’enfonçaient dans 
l’ornbre des ravines. Tout proche, me di­
sais-je, était la tombe de notre etanemi, 
enfin parti là où les méchante cessent de 
nuire, et la tente recouvrait pour toujours 
■scs membres autrefois si actifs. J enviais 
presque, en songeant à lui, son bonheur 
d’en avoir fini avec les inquiétudes et les 
fatigues humaines, ce quotidien gaspillage 
d’énergies, ce fleuve quotidien des contin­
gences qu’il nous faut passer à la nage, à 
tout risque, sous peine de honte ou de 
mort. Je réfléchissais à la douceur d’en 
être quitte avec ce voyage ; et cette idée 
m’entraîna par la tangente vers Mylord. 
Pourquoi Mylord n'était-il pas mort aussi ; 
Mvlord, soldat mutilé, attendant en vain 
son congé, dérisoirement resté sur le front 
de bataille ? Je le revoyais doux et sage, 
avec son honnête _ fierté, flils peut-être trop 
respectueux, mari trop aimant, sachant 
Souffrir; et sê taire, celui dont fainiais à

serrer la main. Tout à coup la pitié me 
monta à la gorge dans un sanglot ; j’au­
rais volontiers pleuré tout haut de me le 
rappeler et de le voir là ; et, debout auprès 
de lui, sous la lune éclatante, je priai avec 
ferveur, demandant ou bien la délivrance 
pour lui, ou bien pour moi la force de per­
sévérer dans mon affection.

« Oh ! mon Dieu, dis-je, cet homme était 
tout, à mes yeux comme aux siens, et. 
voilà qu’à présent j’ai horreur de lui. Il 
n’a pas fait le mal, du moins avant d être 
brisé par le chagrin. Ce sont ses blessures 
honorables qui nous font horreur. Oh ! 
cache-les, mon Dieu, .ou reprends-le, avant 
aue nous le haïssions ! »
* J’étais ainsi replié sur moi-même, lors­
qu’un brait s’éleva soudain dans la nuit. 
Il n’était ni très fort ni très proche ; mais, 
rompant ce silence profond et prolongé, il 
émut le camp telle une fanfare de trom­
pettes. Je n’avais pas repris mon souffle, 
que sir William était auprès de rnoi, suivi 
de près par la plupart, des voyageurs, tous 
prêtant l’oreille attentivement. Je crus, en 
jetant un coup d’œil par-dessus mon épau­
le voir sur leurs joues une pâleur autre 
que celle ae la lune ; les rais de l’astre 
mettaient un reflet brillant sur les yeux de 
certains, et l’ombre noire emplissait les 
orbites des autres (selon qu’ils levaient ou 
baissaient la tête pour écouter), de telle 
sorte que tout le groupe offrait, un aspect 
étrange d’animation et d’inquiétude. My­
lord était audevant d’eux, à demi penché, 
la main levée comme pour imposer si- 
lence changé en statue. Et toujours les 
sons's’élevaient, renouvelés à perdre ha­
leine sur un rythme précipite.

‘ Soudain, Mountain parla, d’une ms

haut-chuchotante et entrecoupée, comme 
celle d’un homme délivré. « Je comprends 
tout, maintenant, dit-il ; et, chacun se 
tournant pour 1 ©coûter, — l’Indien devait 
connaître la cache. C’est lui, —- lui en 
train de déterrer le trésor !

— Oui, c’est évident, s’écria Sir William. 
Quelles oies nous étions de ne l’avor pas 
deviné !

— Pourtant, reprit Mountain, le bruit ést 
tout proche de notre camp. Et, vrai, je ne 
vois pas de quelle façon il a pu y être 
avant nous, à moins qu’il n’ait des ailes !

— La cupidité et la peur sont des ailes, 
fit observer Sir William. Mais ce bandit 
nous a donné une alerte, et j’ai bonne 
envie de lui rendre la pareille. Qîie dîtes- 
vous, gentlemen, d’une chasse au Clair de 
lune ?

La chose fut agréée ; on se disposa à 
prendre Secundra sur le fait : quelques 
Indiens de Sir William partirent en avant; 
et une forte garde étant laissée à notre 
quartier général, on se mît en marche sür 
le-sol accidenté de la forêt. Le givre cra­
quait, ïa gï&ce éclatait parfois bruyam­
ment sous le pied ; et nous avions sur nos 
têtes la noirceur de la pinède, et la clarté 
intermittente de la lune. Notre chemin 
descendit dans un creux, et à mesure que 
nous nous y enfoncions, le bruit diminuait, 
et il s’évanouit presque. L’autre versant 
était plus découvert., parsemé simplement 
de quelques pins et de gros rochers espa­
cés, qui faisaient des ombres d’encre par­
mi le clair de lune. Là, le bruit recommen­
ça, plus distinct ; on discernait à présent 
la sonorité du fer. et cm pouvait mieux ap­
précier la hâte frénétique que le pioebew 
anjjprtaît à manier son outil. Quand nous

atteignîmes le haut de la montée, deux ou 
trois oiseaux s’envolèrent et se mirent a 
tournoyer, ombres noires dans le clair de 
lune. Un instant après, notre regard plon­
geait, à travers un rideau d’arbres, sur un 
spectacle singulier.

Un étroit plateau, dominé par les blan­
ches montagnes, et enserré de plus près 
par les bois^ étalait sa nudité sous l’irra­
diation de la .pleine lune. Des équipements 
grossiers, de cÿiix qui constituerit la riches­
se des forestiers, étaient épars çà et là sur 
le sol dans un désordre sans nom. Au mi­
lieu se dressait une tente roide de givre, 
dont la porte béait sur un intérieur noir. 
Vers une extrémité de cette scène minus­
cule, gisaient les restres défigurés d’un 
homme. Sans nul doute, nous avions at­
teint le campement de Harris ; c’étaient 
là les effets abandonnés dans la panique 
de la fuite ; sous cette tente, le Maître 
avait rendu te dernier’ soupir; et ce cadavre 
gelé que nous voyions était le corps du sa­
vetier ivrogne. Ôn est toujours ému d’ar­
river sur le théâtre d’un événement tragi­
que ; te fait d’y anver après des jours 
écoulés, et de ïe trouver (grâce it ‘ l’isole­
ment du désert) toujours dans l’état primi­
tif, eût ému les plus insouciante. Et néan­
moins ce ne fut pas ce fait qui nous pétri­
fia sur place, mais la vue (à laquelle nous 
nous attendions pourtant) de Secundra en­
foncé jusqu’à la dheviile dans la tombe, de 
son défunt maître. Bien qu’il eût rejeté la 
plupart de ses vêtements, une sueur abon­
dante reluisait- au clair de la lune sur ses 
bras et ses épaules grêles ; ses traits 
étaient contractés par l’inquiétude et l’at­
tente ses coups résonnaient sur la tombe, 
lourds comme des sanglote ; derrière

lui, étrangement difforme et d’un noir d’en­
cre sur le sol givré, son ombre répétait en 
la parodiant sa gesticulation précipitée, a 
notre arrivée, des oiseaux de nuit s’élevè­
rent des branches pour s’y reposer bientôt, 
mais Secundra, l’attention tout absorbée 
dans sa besogne, ne s’aperçut de rien.

J’entendis Mountain chuchoter à Sir 
William : « Bon Dieu ! c’est la tombe ! 11 
est en train de le déterrer ! » C’était ce que 
nous avions tous deviné ; mais je frémis 
de l’entendre formuler en paroles. Sir Wil­
liam sursauta violemment, et s’écria ;

— Holà ! damné dhien sacrilège ! Qu’est 
ceci ?

Secundra sauta en l’air, avec ■ un léger 
cri étouffé, l’outil s’échappa de ses mains, 
et il resta ébahi devant son interpellateur. 
L’instant d’après, vif comme une flèche, il 
s’élança vers la forêt ; mais presque aussi­
tôt. levant les bras dans un geste de réso­
lution véhémente, il retournait sur ses pas.

— Eh bien, alors, vous, venir, vous aider, 
dit-il. Mais Mylord s'était avancé ijusqu/âu- 
près de Sir William ; la lune éclairait en 
plein ses traits ; et Secundra, avant même 
d’avoir fini sa phrase, distingua et recon­
nut l’ennemi de son maître. « Lui ! » hur­
la-t-il, en se tordant les mains et se ramas­
sant sur lui-même.

— Allons, allons, dit Sir William. Per­
sonne ici ne vous fera de mal. si vous êtes 
innocent. : et si vous êtes coupable, toute 
retraite vous est fermée. Répondez, que 
faites-vous Ici, entre les tombas des morts 
et les cadavres sans sépulture ?
• — Vous pas assassin ? demanda Secun- 
dra. Vous homme loyal ? Vous-mettre moi 
en sûreté ?

— Je vous mettrai en sûreté si vous

6£ Ftt IHOMSIMOOSTOÎI 
êssnct â CLEUMH9,20, BsuMDisaii 

Téléphone ; 4-51

êtes innocent, répliqua Sir William. Je 
vous l'ai déjà dît ; et vous n’avez pas de 
raison d’en douter.

—- Là tous assassins, s’écria Secundra, 
voilà pourquoi ! Lui tuer... assassin, — (et 
il désigna Mountain) — ces deux loue-as- 
sassins — (il désigna Mylord et moi-même) 
— tous assassins pour le gibet ! Ah ! je 
voir vous tous au bout d’une corde. Main­
tenant je vais sauver le sahib : il verra 
vous tous au bout d’une corde. Le sahib — 
(il désigna la tombe) — lui pas mort. Lui 
enterré, lui pas mort.

■Mylord poussa un léger grognement, se 
rapprocha de la tombe, et ne la quitta plus 
des yeux.

— Enterré et pas mort ? exclama Sir 
William. Quelle stupidité nous racontez- 
vous là ?

— Voyez sahib, dit Secundra. Le sahib 
et moi, seuls avec assassins ; essayer tous 
moyens d’échapper, aucun moyen bon. 
Alors essayer ce moyen : bon moyen pays 
chaud, bon moyen dans l’Inde ; ici, dans 
cet end-oit damnément froid, qui sait ? Je 
vous dit dépêitaez-vous vite : vous aider, 
vous allumer un feu ; aider frictionner.

— Qu’est-ce qu’il raconte là ? s’écria Sir 
William. La tête me tourae-

— Je vous dis, je en terrer te vivant. Je 
enseigner lui avaler sa langue (1). Mainte­
nant déterrer lui, dépêchez-vous vite, et lui 
pas de mal. Vous allumer feu.

Sir William se tourna vers tes plus rap- 
prochés de ses hommes. « Atomes du feu, 
du feu,, dît-ÀL n parait 
ne rencontrer que des fous.

U MdrpB}

fonc.fr
Sacr.fr
lndiistTosl.lt


Quelques ehamants détails Heures d’après-midi
Est-elie assez charmante cetle robe sans 

prétention, se classant dans le genre pratiqi-i 
et net que l’on choisit pour mettre sous le 
manteau de tout-aller ï
Mais cette sobriété de li- Z \ 
gne, à peine élargie par 
des parties passées, inet en 
valeur la manche et l’enco- v 
lur-e, particulièrement tra- I n—n 
vaillées en cette 
saison. De ce fait, .
ries créations volon- 

’tairernent simples //
de forme, s’agré- AA
mentent de man- 'W a W' 
ches originales et 
d’encolures nouvel- 
les.

Examinons tout éi'—ÿi
d'abord celle qui nous M
est offerte en ces li- 
gnes: un fin lainage 
quadrillé ou mie serge 
de soie à effet de da- 
miers acajou clair et mW 
marron, se combine de 
façon à réaliser une 
silhouette presque droi- 
te. Le,s manches, après 
lé,coude, forment « bal- 11 KM 
Ion », puis se resser- -vîfi
rent en de longs poh 
guets collants. Quant à 
l’encolure, une bande 1 1 i 
de tissu droite la cerne l I \
et se termine do côté i \
par un nœud souple. il \

Mais ce n’est pas là f II 
une règle immuable et / j \\
la Mode nous réserve M m
d’autres combinaisons ra
gracieuses. Que direz- 
vous de ces mignons cols d’écolière avec pe­
tits revers assortis posés aux manches ou 
do ces cols montants dont quelques-uns s’en- 
tr'ouvrent pendant que d’autres sont conti­
nués par des -pans flottants qui se rejettent 
sur l'épaule ? Goûterez-vous le charme de 
cols drapés autour du cou comme des bandes 
enroulées ?

Cependant une diversité plus grande en­
core existe pour les manches. Moins étroites 
et plus ouvragées, on les garnit beaucoup 
au poignet, parfois par un ou deux petits 
bouffants. Nous avons remarqué .encore un 
effet de -coquille retenu par un haut poignet 
serré.

Ce dernier joue un rôle important ; non 
seulement, il s'ornemente pour rappeler 
l’encolure, mais aussi il retient l’ampleur de 
certaines manches blousées. Du coude au 
poignet en somme, la femme peut disposer 
telle fantaisie à son gré, certaine -de demeu­
rer strictement dans les limites de la mode.

Nous n’en 'dirons pas plus, persuadées que 
vous saurez, chères lectrices, à l’aide de ces 
quelques indications, imaginer d’autres dé­
tails exquis, basés sur une* simplicité de bon 
aloi. C’est là tout le secret de la femme 
élégante qui sait l’être en tout, avec peu de 
chose....

Le deux-pièces triomphe décidément en matière d’élé­
gance féminine, et cçci du matin jusqu’au soir. Sur 
la jupe indépendante se pose une casaque droite et bien 
que basée sur un même principe, une grande diversité 
existe dans ce genre do modèles, soit par la coupe, 
soit par le mélangé des tissus qui les composent.

Une casaque de lamé se place par exemple sur une 
jupe de velours, tandis qu’une sorte de petite xeste.

Il existe dans le même esprit des casaques moins 
nettes, se drapant légèrement à La taille ou se complé­
tant d’un mouvement de ceinture. Il n’est pas rare, 
même, de voir une jupe de dentelle sur un fond de 
soie ; telle une création avec corsage en tissu d’argent 
et jupe de dentelle de métal faisant transparaître un 
fourreau de crêpe noir.

D’ailleurs, pour les robes du soir en général, on ein-

dépasser le fourreau deta-nt et derrière. Idée originale 
et .amusante, n'est-il pas vrai ?

Mais le velours nous offre aussi' un élément appré­
ciable. 11 se drape ou compose des rafles qui s’évasent 
vers le bas. Extrêmement jolie cotte toilette de velours 
vert brodé d’or repose sur un fond de crêpe de Chine 
blanc que l’on aperçoit devant. La broderie d’or des­
sine un galon étroit disposé en un double effet sur le

Combien de femmes recherchent en ce mo­
ment une toilette de bon goût, qu’elles pour­
ront porter -assez avant dans la saison, voire 
aux premières.

Pour vous, Monsieur
Voici un veston droit

Tl -,n’y- a pas de saison déterminée pour 
porter ce costumé et si, aux beaux jours, 
vous le revêtez avèc plaisir, il vous e: ' 
sous le lourd pardessus 
le léger vêlement de 
demi-saison.

La coupe du vos- 
'ton affecte la forma 
longue, avec taille 
basse étroitement 
ajustée. On continue 
à apprécier les épau­
les larges et carrées ; 
cette tendance nous , 
vient de nos goûts /' 
sportifs et elle ne / 
manque pas de char- L 
nié, à condition de ne । 
jamais donner dans i 
l’exagération. \

lu fait qu’il n’exis- ■ 
né qu’un bouton, ’ ' 
revers aux crans 
verts et pointus 
font très longs, 
jjliiis en plus, les 
elles se

utile 
d'hiver et aussi sous

sans manches naturellement, taillée dans du velours 
noir et boutonnée devant, accompagne une jupe de lamé 
or et noir.

On utilise largement les tissus cTo métal pour ces en­
sembles ; nous pouvons le constater encore, en accor­
dant un regard au deux-pièces silhouetté en ces lignes. 
Il se compose d'un sweater en lamé or tissé de couleurs 
vives qui dessine de grandes roses et des feuillages, 
puis d’une jupe de crêpe de Chine corail finement plissée. 
L’avantage d’un semblable modèle nous apparaît tout 
de suite, car il est possible de poser sur une jupe deux 
ou trois casaques différentes et de réaliser ainsi plu­
sieurs. toilettes avec un seul fourreau.

les 
ou- 
se 
De 

po- 
m arquent 

par une s-huplo ligne 
horizontale, et limi­
tées par un passe­
poil ne comportent 
■pas de revers.

Cinq boutons an 
gilet que l’on peut 
indifféremment com­
mander pointu ou 
droit : simple affaire 
de ■préférence ! Ce­
pendant, si on in­
cline vers le modèle 
croisé à huit boutons 
'en V, il le faut couper 
ample-à la ceinture ; lé pantalon à plis re­
vient vers sa. ligne normale, c’e-st-à-dire que, 
délaissant défiiiitivernent étroitesse et lar- 
igeur trop accentuées, il garde son aspect 
(légèrement aminci vers le bas où de minus- 
■cu'lt-s revers le terminent,

1 De couleur sombre, marron, réséda, gris 
|vcrt. ou vert bleuté, ce vêtement sé portera 
■ aussi en marine et même en noir, ces deux 
'ton-s plus habillés, quoi qu’on en dise. Tous 
jîes tissus peuvent être choisis : gabardine, 
chevio-te, tissus anglais, drap même, lainages 
Snélaiiÿés aux tons si divers et fort en vogue.

JJ eux d’Esprit
ANAGRAMME

Ecarte-moi bien loin de toi, 
Ga.r je t’entraînerais peut-être.

j^Mêle, et puis écoute avec moi 
Tes bons parents et ton bon maître.

CHARADE
Avec un caillou, tu peux faire
Plus d’un .premier- dans mon dernier. 
Plus d’un poète afin de plaire 
Jadis -écrivit mon entier.

LOQOGRIPHE
Au bandit qui peut me commettre 
On réserve un, dur châtiment I 
Prends la tète Jet je viens me mettre 
En ces vers fort tranquillement.

METAGRAMME
Des Basses-Alpes je suis ville.
Je vais sans trêve- m’alignant

' Sous les doigts et se répétant.
Plus d’un par force très tranquille 
N'a rien que moi pour bien l’aider 
A te comprendre ou, te -parler.

!x d’esprit parus dans le précédent numéra: 
(NAGHAMME : Editeur, tiédeur.
.CGOGRIPHE : Prose, rose.
IHARADE : Porte, faix ; Portefaix. U 
.0GOGRIPHE î Marbre, arbre.

ploi beaucoup de dentelle, noire sur fond de couleur, 
Ou ton sur ton, lorsqu’elle adopte un coloris clair ou 
vif. On fait également des robes de mousseline de soie 
en des tons doux, panne; orchidée, bégonia, aussi, en 
bleu turquoise. Ces toilettes légères et charmantes se 
rehaussent parfois de guirlandes de fleurs en paillettes 
nacrées.

Tous les effets perlés semblent particulièrement en 
faveur : sur crêpe Georgette, sur crêpe de Chine, comme . 
sur mousseline. Un crêpe « cendre do rose » s’est vu 
préféré pour cette gracieuse toilette au long- décolleté 
en pointe, toute brodée de perles de cristal, irisé. Les 
mêmes perles forment une frange montée de façon a

corsage devant et à la taille, en ceinture. Sur la jupe, 
cette ornementation prend plus d’importance et sème 
l'étoffe de grands motifs, conçus dans un esprit mo­
derne, inais sans aucune tendance au futurisme.

•i
Comme une idée pratique rencontre toujours de 

nombreuses adeptes, surtout en ces temps de vie chère, 
je ' conseillerai à mes lectrices de faire exécuter avec 
cette toilette, une longue tunique de crêpe Georgette 
bleu pastel ou cyclamen finement perlée, qu’elles pour­
ront porter aussi avec le fourreau blanc qui se prête­
rait encore à bien d'autres combinaisons harmonieuses..

PARISETTE.

ROBE JAPONAISE
tBasEszaBssasssssaMrsiBsÉixsnssaBJCa&nxaB

d’être bien habillées dans lé inonde, quels soins ne pren- 
..vantage pour la plus grande joie do ceux que 

mari et vos enfants. Toute femme, chères lectrices, doit se bien 
•pénétrer de ce principe, car il faut 

. cha.rqier les regards à toute heure 
du jour ; de là, l’attention qu’elle 
•apportera à la confection de ses 
robes d’intérieur pour lesquelles 
toutes les faiftalsies sont permises. 
Que direz-vous du modèle que nous 
vous suggérons 
en séduira plus

Procurez-vous 
quatre-vingt-dix 
hoir en cent 

: d’abord le dos dans la forme indi­
quée sur le croquis, puis les deux 
parties qui se croisent devant, et 
enfin les manches se composant de 
■deux bandes de un mètre quinze sur 

' trente-quatre centimètres de large. 
' Elles ’ " " ' , - - •

toute 
■donc 
ter :

Dès .
plierez la bande en deux à l’envers 
pour la coudre, ne laissant du côté 
extérieur qu'un petit orifice dans 
le haut pour le passage du bras, ce­
lui qui lui fait face doit être un peu 
plus large, soit vingt-six centimè­
tres, qui servent au montage. Les 
■coutures terminées, on retourne la 
manche. Il faut, en outre, en exécu­
tant les côtés de la robe, avoir soin 
■de laisser dix-huit centimètres ou­
verts sous les vingt-six de la mon­
ture de manche.

Sur du crêpe de chine rouge, vous 
reproduirez notre dessin ainsi que 
les découpures ; puis vous l’appli­
querez sur la soie noire où vous la 
broderez en piquant les deux épais- 

"" ”or ou soie jaune, et les cali- 
tremêlé de fil d’or.

r liais lancés super- 
la fermeture, deux

Si vous vous préoccupez
■dréz-vous pas afin de paraître à votre av 
vous aimez ; yoç

r-55"'

A'des bluols s'exécutait au paiseul .__ ______  ... ............
ces en soie noire ainsi que les feuilles, au point de

AMEUBLEMENT
POUR NOS PETITS
Les mamans sans cesse préoccupées de l’ins­

tallation enfantine, recherchent les ensem­
bles clairs et simples. Délaissant aujour­
d'hui l'ameublement moderne, voyons co que 
l’art rustique nous offre dans cet ordre 
d’idées. D’ailleurs, point n’est besoin do cou­
rir' les antiquaires pour sc procurer des

tefoiis l’éclairage ainsi réalisé semble insuf­
fisant, qu’un plafonnier tendu de0 même 
étoffe que les appliques, illumine la pièce.

D'une armoire très ordinaire, faites-en une 
inattendue en supprimant les paneaux'potir 
les remplacer par de' la cretonne impri­
mée, abondamment froncée. Si le papier à

ici, j’espère qu’il 
d’une.
donc trois mètres 
de crêpe de chine 
de large. Taillez

constituent, avec la broderie, 
l’originalité de la robe. Voici 
comment vous allez les mou-
que vous l’aurez brodée, vous

en fils 
. ____ _ _______ _ .. _________ ,_____i tige e:

Le galon, qui encadre , le dessin et borde la robe .se compose de po: 
posés or et rouge sur le noir et noir et or sur le rouge. Pour ]- 
rubans se nouent eur le côté et peuvent ee dissimuler sous la robe,

f Z;é' ' -a ' •■■'•'

meubles rares et vétustes uont le prix est 
toujours élevé.

N’importe quel ébéniste vous préparera les 
modèles dessinés ici, par exemple en noyer, 
en chêne ou en hêtre. 11 vous sera facile 
d’y passer brou de noix et vernis pour leur 
donner ce brillant un peu sombre qui carac­
térise les bois anciens. On établira la table 
de toilette pour que l’enfant puisse se laver 
commodément.

Surmonté d’un baldaquin, le lit se voit 
■éclairé par deux torchères rustiques appun- 
du.es au mur. au moyen d’un ruban. Si tou-

rayures' conseillé ici ne vous tenté pas, re­
portez votre choix sur un gentil modèle par­
semé de fleurettes. Carpette et rideaux de 
fenêtre auront les mêmes coloris que la por­
tière, celle-ci montée sur une barre de bois, 
à l’aide, d'anneaux bronzés.

Sur Je parquet ciré, disposez tabourets et 
fauteuils. Vous en trouverez de mignons, à 
siège de paille — parfaite imitation des siè­
ges de jadis — dans les grands magasins, 
pour une somme modérée. Ceci complétera 
à ravir cette jolie chambre que bébé égaiera I 
de.sa turbulente présence. -I . ,A. . v ■

heures du printemps. En ce 
■ ■ cas; loin de nous arrêter'.- 

au velours, suggérons-leur 
l’utilisation de l'ottoman de 
soie qui composera un en­
semble moins hivernal.

Celui que l’on a croqué 
ici peut se faire indifférëm- 
■ment en velours noir avec 
garniture blonde, ou 
ottoman corinthe ou 
bouteilfe, qu’un pelage 
adoucira à merveille, 
haut de la robe des__
une longue casaque où le 
(»rêne'=tle chine, du toit da? ? 

'se’ brode• déli- 
camaïeu. Et si, 

■entraînées par le cvcle im- -, 
périeux des promenades, ’> 
des réunions, ■ des -dm ers . 
impromptus, le temps vous '■ 
manque parfois pour clian- 
ger de robe, qu’une ca- '. 
saque de lamé argent, rem- . 
plaçant celle de crêpe, vous 
embellisse.

Imperceptiblement cintrée, 
la jaquette fait valoir la 
délicieu-aq ondulation de-,, 

J 1 ampleur esquissée vers le 
bas ; une importante bor- 

■ dure de fourrure suit cette 
ligne,■■'tandis qu'un col fort 
enveloppant descend en 
pointe pour simuler un col- 
cliàl-e. Note très heureuse 

•• „ . et nouvelle, do hauts pare­
ments vont du poignet au coude, enserrant 
bien la manche.

Cet effet si gracieux nous fait penser aux 
manchons d’un autre âge, où les femmes 
enfouissaient leurs mains frileuses, à l’éno- 
que si lointaine et si proche à la fois où* la ' 
» fièvre' de la vitesse’-j -ét' la » vie chère » ' 
combinées n’avaient, pas ' encore bouleversé, 
les existences. Donc, si vous possédez dans 
quelque armoire, un manchon, fût-il. d’her­
mine, profitez de la tendance . actuelle pour 
y trouver l’ornementation douillette des man­
ches d’un manteau, car il est probable que 
jamais plus, Cet accessoire de coquetterie ne 
trouvera grâce devant la femme d’aujour­
d’hui, si ennemie de tout ce qui l’encombre !

Ajoutons que l’on remarque des ensembles 
de teinte très blonde, presque dorée, compor­
tant un manteau de velours ou d’ottoman, 
sur légère robo de crêpe. Quelques tissus -cô­
telés noirs, satinés, à damiers avec op.posi- • 
tion do mat et de brillant, sont utilisés ainsi 
que le velours anglais, joli en. un ton bois de 
rose rehaussé de castor et d'un peu do peau 
métallisée. Mais ces derniers modèles, d’élé­
gance plus marquée sont moins faciles à por­
ter que-oeux: dont nous parlions tout à l’heure,

en

Le 
une

La main à la pâte
Epaule de mouton Su-aisée ei roulée

Proportion .- Une épaule de trois livres, eelt 
poivre, tranches de lard.et de jambon, 125 gr, 
de beurre ou graisse, trois cuillerées de jus 
de tomates, deux pieds de veau, 2û0 grammes 
de gîte.

Préparation. — Pratiquer des fentes tout! 
le long des os, da façon à eu détacher les 
chairs. Enlever, les os.

Saupoudrez do sel et ào poivré blanc, gar­
nir les vides produits par les os avec des 
tranches de lard et de jambon : rapproches 
les chairs, en roulant les ..bords les unis sur 
les autres, afin do former line grosse boule 
aplatie ; maintenez par quelques points do 
couture et plusieurs tours de ficelle* enroulées 
dans tous les sens; sans trop serrer cepen­
dant, ata de laisser du jeu pour le gonfle­
ment qui se produit au (premier contact du 
feu.

Placez l’épaule dans, une daubière ou 
cocote galvanisée, assez grande pour pou- 
voir la retourner facilement. Mettez une-forts 
quantité de beurre ou de graisse, parce quæ 
là viande de l’épaule contient fort peu de 
gras. La graisse, au surplus, doit être retiré® 
avant de servir.

L’épaule étant • roussie de toutes parts, 
fermez hermétiquement le couvercle, dimi­
nuez Je feu do.façon que la cuisson s’opéra, 
doucement. Entretenir l’humidité par un fré- ’ 
quent mouillage. Faites ce mouillage avec 
un liquide très chaud, du bouillon ou de 
l’eau : le jus de tomate.

Après quatre heures de cuisson, l’épaule. ■ 
doit être tendre-et entourée' d’un jus consis­
tant. On peut faire cuire avec l’épaule les 
pieds de veau.

Servir le jus après l’avoir dégraissé, au- ■ 
tour de l’épaule. Le déçoupage s’opérant dans 
le jus, les tranches de viande s'en imprègnent.

Les os enlevés de l’épaule sont trou .secs 
pour donner du. jus ; faites-les bouillir pen­
dant trois heures avec un morceau de gîte. - 
Vous obtiendrez untaouillon suffisant pour 1s 
mouillage. * ,

On peut rouler l’épaule en long et lus 
donner la forme d’un tout petit gigot. Con­
servez alors l'os du manche.

L'é.paule braisée s’accommode de toutes les ■' 
garnitures de légumes.

Pigeons à la Crapeaudins t

Proportions : 6 petits pigeons, 1 jaune j 
d’œuf, 1 jus de citron, 50 gr. échalotes, 150 gr. 
beurre, 2 oignons, persil, laurier,

Préparation. — Videz, flambez, troussez les 
pigeons. Fendez-les dans le sens de la lon­
gueur ; aplatissez-les avec le couperet ; salez- 
les, poivrez-les, faites-les revenir dans le 
beurre avec les oignons et le laurier.

Hachez les ■échalotes, le persil, mélangez à 
ce hachis le jaune d’œuf ; salez, poivrez.

Dans cette préparation, trempez vos pigeons 
que vous aurez laissé revenir un quart 
d'heure. Passez-les ensuite dans la panure et 
achevez de les faire cui.ro sur le gril à feu - 
doux en les retournant une fois. Servez avec 
du jus de citron. !

café de 
un peu

enlevez

Nèfles au Gingembre
Proportions .- 18 nèfles, 1 cuillerée à 

gingembre, 200 gr. de crème fouettés, 
de glace à rafraîchir.

préparation. — Essuyez les nèfles,
les noyaux de chaque fruit, passez-les au ta­
mis, parfumez cette purée avec Je gingembre, 
disposez-la dans six petits pots à crème. En­
tourez chaque pot de glace pilée. Au moment 
de servir, finissez de remplir les pots avec ; 
la crème fouettée très froide.

Potage Créole ! Faites doucement cuir® 
dans une cuillerée de graisse ou d’huile, un» 
carotte et un oignon coupés finement, puis , 
deux cuillerées de tomate* concentrée, ajoutez I 
quatre belles pommes de terre bouillies, écra­
sez, passez le tout et délayez dans 2 litres 
d’eau bouillante ou d’un bouillon de légume l, 
quelconque, ou d’eau de nouilles ; ajoutez 
trois bonnes cuillerées à soupe de riz lavâl. 
et frotté ; faites prendre ébullition et laisSéa'V 
cuire deua au moins., '-•»

•T ■
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Avant de fixer votre choix pour

XfQCJ^

qw partout ailleurs et É®æt la ' renommée n’est plus à faire ; leur devise § Bien faire et satisfaire
LEURS PRIX AVANT DE/ FAIRE VOS ACHATS

Un Calendrier de poche ■ est offert à tout acheteur

âŒ®â«BÉCMMIS i Prix exceptionnel 1 fr. 10 liivr s ns franco à domicile par service automobile régulier dans toute la région

Notre rubrique spéciale PETIT ELEVAGE 
paraissait!; tous Iss mardis, se divisant en plu­
sieurs catégories, bous prions nos annonceurs 
de vouloir toien rédiger leur texte de façon à 
ce que nous puissions en assursr la publica­
tion à la rubrique correspondante.
Prix minimum par insertion de deux lignes 3 fr. 
lignes supplémentaires 1 te. 50 chacune eu plus. 
ft^VVVVA;VVVVVVVVl^WVVVVVV%WMVVVVVVVV^Vll'VVVVl'VVVVV»

Meus
OFFRES

CHIENNE EPAGNEUL, pure face, 2 ans, 
idoüce. obéissante ; à dresser.

Bureau du journal. ~ 32.4-12.

VVVWVW^VVYaVV^WVWVVVVXWWWWWVVVVVWVVVVWVVt

Volailles
OFFRE

MALES PEKIN 1925, superbes, fils prix hon­
neur, Nevers, Moulins : frères prix honneur 
Momins octobre 1925. 30 à. GO ïr. pièce• emballe.

Motte, Ghantaiav-Samt-Imbert (Nièvre).
32.712

8 couples très beaux CANARDS SAUVAGES 
de l’année, race pure.

S’adr. R. Duvivier, régisseur, la Fermeté 
(Nièvre). 32.441

Ofiteters
ffiMstériels

Etude de M9 ROCHER, notaire 
à Là Charité-sur-Loire.

DEUXIEME INSERTION
Suivant, acte reçu par M« 

Rocher, notaire à La Charité- 
sur-Loire, le cinq décembre 
mil neuf œnt vingt-cinq, en­
registré à La Charité, le douze 
décembre mil neuf cent-vingt 
cinq, folio 5, case 28, Mon­
sieur Louis CHALONS, bou­
langer, et Madame Adenas 
LINARD, son épouse, demeu­
rant ensemble à Garchizy, ont 
vendu à Monsieur René-Paul 
LURON, garçon boulanger et 
Madame Mathilde ANDRE, son 
épouse, demeurant ensemble 
ci-devant à Besançon, chemin 
de la Viotte, et actuellement à 
Garchizv, ïe fonds de commer­
ce de boulangerie, avec vente 
de gernailles, avoine, son et 
issues, par eux exploité à Gar­
chizy, canton dé Pougues-les- 
Eaux (Nièvre), comprenant le 
nom commercial, les prati­
ques, clientèle et achalandage 
qui v sont attachés, le matériel 
servant à son exploitation et 
le droit au bail des lieux où il 
est exploité.

L'entrée en jouissance des 
acquéreurs a été' fixée au sept 
décembre mïf neuf cent vingt- 
cinq.

Les oppositions devront être 
faites, à peine de forclusion, 
dans les dix jours de it pré­
sente insertion, et seront, reçues 
à Garchizy, au siège du fonds 
de commerce.

Cette insertion est faite en 
renouvellement de celle parue 
dans le même journal, à la 
daté du 17 décembre 1925.

Pour deuxième insertion : 
Signé : ROCHER.

32.386
Etude de M' BAYLE 

notaire à Nevers

DEUXIEME INSERTION
Suivant acte reçu par Me 

BAYLE, notaire à, Nevers, le 
onze décembre 1925, enregistré 
è, Nevers, actes civils, le 14 dé­
cembre Ï925, folio 123, n’ 822, 
Monsieur Antonin MASSOT, 
tripier, demeurant à Nevers, 
rue des Saulaies, veuf de Ma­
dame Mathilde COURTET, a 
vendu à Mademoiselle Antonie 
MASSQT, célibataire majeure, 
sans profession, demeurant à 
Nevers, rue des Saulaies, sa 
fille aînée,

Le fonds de commerce de 
triperie qu’il exploitait et fai­
sait valoir à Nevers, rue des 
Saulaies, auquel sont .attachés

2814. — ALIMENTATION 
GENERALE. VINS A EMPOR­
TER, RECETTE AUXILIAIRE 
DES POSTES,, quartier popu­
leux gr. ville. Bail 12 ans, 
iOy. 900 fr. Aff. 165 fr. par 
jour (plus produit de la recette 
L550.fr. par an). Bout., s. à. m., 
cuis., ch., cour. Prix à déb. 
On traite'avec 18.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
2821. —' MAGNIFIQUE HO­

TEL, près rivière, site très fré­
quenté, ■ entre 2 gares. Bail 18 
ans, loy. 5.500 fr. Sé café, s. 
restaurant, s. bal, salon, 3 ter­
rasses, 'cuis_, 18 ch., gr. jard. 
Prix et comptant à déb.

FRANCHON, Fontainebleau;
2904. — PRINCIPAL CAFE 

d’une-petite ville-conim. (imp. 
marché). Bail 11 ans, loy. 1.2-00 
fr. On place net 8.000 fr. pal­
an 3 salles, cuis., 3 ch. et cab. 
Prix à déb. On traite avec 
25.000 fr.

FPANCHON, Fontainebleau.

les emplacements de vente aux 
marches Carnot et Saint-Arigle, 
ledit fonds comprenant : 1’ 
l’enseigne et le nom commer­
cial, la clientèle et l’achalan­
dage y attachés ; 2“ le matériel 
et les objets mobiliers servant- 
à son exploitation ; 3.” et le 
droit au bail des locaux où li 
est exploité, et aux autorisa­
tions municipales de tenir 
échoppes aux marchés Carnot 
et Saint-Arigle.

L’entrée en jouissance a été 
fixée au 11 décembre 1925.

Les oppositions, s’il y a lieu, 
devront être faites au plus 
tard dans les dix jours de la 
présente insertion et seront re­
çues en l’étude de M° Bayle, 
notaire à Nevers, rue Vaulian, 
n" 10, où domicile a été élu.

Cette insertion est faite en 
renouvellement de ceïle parue 
dans le même journal, à la 
date du dix-huit décembre 1925.

Pour deuxième insertion : 
BAYLE.

32.729

GENISSES inscriet H. B. C.
S'adresser â M. GOGUELAT, 

Le Four aux Verres, par Môu- 
lins-Engilbert (Nièvre). 32.711

JUMENT 8 ans, inscrite au 
Stud-Bock garantie pleine, cau­
se surnombre. Prix intéressant.

S’adresser M. TALPIN, à St- 
Baudiere par Marzy (Nièvre). 
_______________________ 32603

Bonne JUMENT noire, de trait 
10 ans.

S’adresser M. RACLIN Eusta- 
che, à Pruneveaux, par Nolay 
(Nièvre). 32599

CHEVAL DE CHASSE bai, 
1. m. 62, 6 ans, vite, adroit-, 
sain et net.

Marquis de CANDOLLE, Mar. 
ciily-Cervon (Nièvre). 32541

à rtpétifa
indiquent une infirmité des bronches qui un 
jour se compliquera de fluxion de poitrine, 
de congestion pulmonaire, de pleurésie, voire 
même de tuberculose. Que ces tousseurs 
perpétuels, usent très souvent de la Pastille 
Richelet, véritable “ potion sèche ”, et pren­
nent, le soir, du Pectoral Richelet à action 
renforcée. Ils iront ainsi rapidement vers 
une guérison définitive. Dehors, la Pastille 
Richelet et, chez soi, le Pectoral Richelet.

Toutes pharmacies: h PaslilleRichelet, Sfr. 95 lateik: 
le Pectoral Richelet, 7 fr. 50 le flacon. A défaut, écrire ara 
Laboratoires Richelet, 6, rue de Belfort, Bayonne (B.-F.)

CLERC aux inventaires et li­
quidations, est demandé par Ma 
SAFFROY, notaire à Auxerre 
(Yonne), 151 rue Hippolyte-Ri- 
bière. Inscription de Ie' libre.

31.420

&gests
SWfaires

Pour cause départ, je CEDE 
MON BAIL à personne solva­
ble. Beau logement avec 
chantier.

Bicyclette dame occasion.
S’adresser à Mme veuve 

DURAND, charbon, à La Pique 
par Nevers. 32.721

1’ IMPORTANTE MAISON 
D’ENTREPRISE GENERALE 
DE TRAVAUX PUBLICS.

2- UNE SCIERIE, force 
60 chevaux-vapeur, scies à ru­
ban et circulaires, approvi­
sionnement de 600 mètres cu­
bes de grumes, à céder de suite 
(ensemble ou séparément).

S’adresser à M. LEVAIQUE, 
à Imphy (Nièvre). 32,427

lestes
TAUREAU 3 ans 4 très doux 

inscrit au Herd-Book pour cau­
se générosité.

M’. TACHERON, aux Chemi­
nots. commune de Chevenon 
(Nièvre). ’ 32607

2907- ~ ENTREPRISE DE 
MENUISERIE, tenue 40 ans en 
gr. ville. Bail à. vol., loy. 2.000 
fr. Aff. 30.000 fr. (faciles à 
ang.). Atelier (outillage pour 6 
ouvriers', magàs., remise, log. 
4 pièces, dépend, jard. Prix à 
déb. 25.000 fr.

FPANCHON, Fontainebleau.
2906. — CAFE-RESTAURANT 

BALS, ville de garnison. Bail 
8 ans J, loy. 2.000 fr. Af. 6.000 
fr. par mois (4.000 fr. en liq.) 
et 800 fr. en recette bals, 2 sal­
les. billards, 2 s. de rest., cuis., 
arc.-cuis., 5 ch. (2 meubl.), gr. 
Benïjse, vaste salle, bals avec 
■buvette. Prix à déb.- On traite 
avec 35,000 fr.

WANCHON. Fontainebleau.
2905. — BOUCHERIE, sans 

boutique, centre d’un inip. 
marché. ' lùy. 2.100 fr. Aff. 2 
bœufs, 3 il 4 veaux, 7 à 8 mou­
tons la semaine. Pavillon com­
posé de cuis., 5 pièces, s. bains, 
eaË,. cour, écurie, remise, vas­
tes dépend. Prix à déb. 35.000 
francs.

FPANCHON.' Fontainebleau.
32.719

Fourrures-hlfcies
N’oubliez pas pour vos achats de 

FOURRURES de vous adresser à u

B. PElï-ffiWÜ-BEW i
Nevers, 36. Avenue de la Gare, 36, Nevers

Maison de Confiance 
qui vu ses prix, modérés 

tous donnera toute satisfaction 
■ 4 ®»~<—---------------------

I CHAMBRON .LUCIEN
! Ingénieur-Agronome

MGULINS-SUR-ALLIER

ÉLÉVATION D'EAU
q Béliers bydrauliquss — Moto-pompes

Mouîuis à.VenS

JCH AU FFAGe" CENTRAL

âoBafs
Suis acheteur Camion BER- 

LIET, bon état, 4 -ou 5 tonnes.
M. Jean COÛJArlD, à Decize 

(Tel. 42),32.715

On demande a acheter EDO 
TEILLES DE CHAMPAGNE 
VIDES à 0 fr, 45 la bouteille.

Faire offre 7, nie Creuse, Ne- 
vers. 25.658

On serait acheteur de GRU­
MES HETRE, bonne qualité, 
pour courbage.

Fairé ^offres- Usine GYF, à 
Givry-Fo-urchajpbault (Nièvre). 
_____________________ 32.379

Fersomwl
ON DEMANDE

EMPLOYE, pour service des 
ventes et ccfresponÆtacës, 
pour usine.

Bureau du journal. 32.714

Très bon TOURNEUR sur 
métaux. Emploi à l’année. Logé 
chauffé.

S’adresser Sucrerie de Pithi- 
viers (Loiret) . 32588
^^ÜVRIER^MÂRËCHAL^'-sor­
tant d’apprentissage, travail 
assuré.

Bureau du journal. 32.409
GENS DE MAISON

ON DEMANDE
BON GARDE CHASSE, Age 

minimum 30 ans, connaissant 
bien son métier, bon piégeur, 
mais qualité essentielle exigée; 
très bon éleveur.

Logé, chauffé, jardin, primes 
sur animaux nuisibles et gi­
bier abattu.

Inutile écrire si pas très bru­
nes références.

Adresser correspondance ù 
M. COLAS, garde “chef, château 
Paray-le-Frésil, par Chevagnes 
(Allier). 31.579

100 francs par jour rep. fac. 
art. lre Neces. hom. ou dames.

Ecr. NEW AMERICA, à Vil- 
lefranche-sur-Mer (A. Mmes).

31698

Grosse entreprise cherche à 
acheter FORETS DE PINS pour 
bois de mines, ainsi que lots 
de toutes importances de rési­
neux façonnés sur wagon dé­
part.

Ecrire sous n’ 60.532, à. 
Agence Havas. Nancy.

Occasions très intéressantes:
CITROEN en 5 et 10 HP.
AMILCAR-SPORT, 2 places, 

juin 1924, état- neuf de méca­
nique et carrosserie.

DE DION mono-cylindrique 3 
HP.

S’adresser GRAND GARAGE 
DE LA NIEVRE, rue Félix- 
Faure, Nevers. 31.308

LŒKTMLE.EU»ïâ6iŒ'
FONDÉE en 1920

27, Rue ©inoux, PARIS 15’ - Tel. : Vaugirard 11-73
Achète Peau Hiver Grandes Moyennes Petites

Martres (g, jaune) -• 400À325 325à275 275à20.0
Fouines (g. blanche) 300à250 250à200 200àl75
Putois...................... 70à 60 60à 50 50à 40
Renards Alpes 15OÈ125 125àI00 IOOa 75

— Montagne-• 125à 1OO lOOà 85 S5à 65
— Plaine - 75à 60 GOà 50 50a 40

Loutres. 200àl50 ISOàîOO îOOà 75
Taupes Hiver (Cuir blanc)................ de 1.50a 1
Blaireaux • . ............................................. de 25 a 10

• Chatc sauvages........ . ........................... de 20 à 10 ■'
— domestiques • • • ........................ de 5 â 3

Beletîes.............................   de . Sa 2
Lapins «Tarif sur demande).................... de 33 à 16 îekîls
Frets d'envois remboursés — Paiement au comptant 

Changement de cours signalé

fF WINSquiCRBOÏ.
loi guérison en 3jours du gros ventre, l
Ivs jKl A dtarrhée.coccidiose. per le |

REMÈDE SAINT-PAUL j
:Franco 6 f 5 0, [

;.^MW^^pnarmaoe SAINIPAUl à CONtRES-a-sM
Es Veste (laas testes les Pharmacies

Lyons Bourges ; Fournier, Nevers ; Seguin, 
Cosne ; Boyron, Guérigny ; Vincent, Brinon ; 
Lécheviri, La Charité ; Carré. Decize ; Fabre, 
FourchambauH ; Rondenierre, Prémery ; Petit, 
Mouliïis-Ehgilbert ; Mourguy. La Machine ; Ce- 
gniet, à Donzv ; Fillon, à Saint-Saulge,

LE PLUS GRAND CHOIX DE

ERARD, PLBYEL. GAVEAU, etc... | 
(Livrables dans toute la Nièvre et limitrophe) g 

les meilleurs et les moins chers Mi­
se trouvent chez g

P. MARTIN |
Ex-ouvrier et accordeur de Pleyel 

Successeur de Guyot, maison fondée en 1872. fe 
Attesté d’Erard Pleyel et Gaveau g 

La mieux située du département g-

Magasin : PORTE DE PARIS, Nevers # 
'Phonos Pathé, Violons, Acrcrdéons Italiens , 
Facilités de- paiement au prix du comptant. 1 

i Accords, Réparations, Locations §■ 
i (depuis 30 francs par mois) I

PIANOS AUTOMATIQUES f

Demandez la VARINETTE. instrument B 
imitant le violoncelle, depuis 5 fr. avec J 
méthode. fi

Toute personne nous ads’es- 
sant une enveloppe portant 

fp_ son adresse peut recevoir
GRATüaTERSEKT 

une jolie batterie Cuisine Alun?:- 
nïum, 17 pièces, manche bots. 59® 0 sont à distribuer pour lancer notre marque; 

inut!L® gâe joindre un tlmure-.
VUnefücturo. Rayon 28 - 11. rue Malebranèlie. Paris

t

POUR TOUTE CULTURE
Superphostates minéraux et os. Scories Tho. 

mas, sels de potasse chlorure de potassium, ni. 
traies soude et Norvège, sulfate d'ammonsagus, 
etc.

Engrais organique et complet 
Poudrettes moulues

AU BÏJO UX
Bureau et Magasins rue de la Tourterslla 

NEVERS
Tél. 0-25. adresse té!. Aubijoux NEVERS

Carrosserie d’automobiles
Fournitures pour Carrosserie

Et Autos j

Th. DÜJON Fils
S A SANGOïNS (Cher) f

H, L- YRObJ
Confiseur

96, rue (lu Commerce, NEVERS
A l’occasion des fêtes de Noël et du

Nouvel An, vous présente
SON NOUVEAU BONBON

(( Les Fratellini »
Son Négus (déposé), ses Nougatines de 

Nevêrs, ses bonbons chocolat exquis, ses 
marrons glacés.
Grand assortiment de boites fantaisies ; 

Faïences, porcelines, cristaux, vannerie.

EXPEDITIONS POUR LA FRANCE 
ET L’ETRANGER

l Carrosserie CHAMPEAU | f Rue de la Préfecture. 66 et 70, Nevers ® 
'$3 '■ —----- -t VOITURES ATTELEES ®
| ET CARROSSERIES AUTOMOBILES 

Peinture — Garniture ( -,
1 Fabrique de roues caoutchoutées
g et Réparations j ;-----
® Sellerie — Harnachement — Réparations j, 
(y Articles voyage. â

Iles Pfltîts ftrtte) 
? de j 
hHWT-GADTIER j 
| ■ CONTESTENT- |
g Ltes plus diffieiles |

? 3, Lia Fayette *
i IM EVE R S I

Imprimerie de PARIS-CENTRE, â Nevers 
Le Gérant : Joyet de Maubec

Peur les cadeaux utiles qui ont été faits à l’occasion des Fêtes de Noël, les personnes 
qui ont fait leurs achats

VIT* Au Fouillis des Dames
89, Rue Ferdinand-GamboB, NEVERS

ont reçu des compliments pour avoir eu bqn goût dans leur choix, et pour la bonne 
qualité.

Les personnes qui ont offert ces cadeaux ont été émerveillées d’obtenir tant de succès, 
avec une dépense restreinte, et elles recommandent aux gens qui ont des( cadeaux à 
faire pour .le premier janvier, d'aller choisir dans le choix considérable qui existe au 
Fouillis : gilets pour dames et fillettes, laine et soie : combinaisons, barboteuses, costu­
mes garçonnets, robes fillettes, écharpes, vareuses, manteaux velours de lame, cache-cols, 
cravates," chaussettes, chemises pour hommes, parures pour dames, bas, et une grande 
quantité de tous articles très intéressants par leurs prix’.

POUR VOS BCHRTS DE 

PAPIERS PEINTS 
Adressez-vous 

Droguerie F. FiÉVÉ
7, ru® Glaude-Tillier, NEVERS (Près la gare) Tél. 009

OM trouve ün grand choix — des prix avatii^eux 
en magasin des en réclame _ _

Suites de Bronchites
Le plus simple rhume d’hiver dégénère le plus souvent en catarrhe bronchique.
On tousse, on crache et parfois même on expectore des crachats _ muco porulents. Llss 

ACCES d’asthme augmentent de fréquence et d'intensité. Pourquoi laisser établir dans votre 
organisme une bronchite de plus en plus dangereuse alors que seul un flacon de BRONCHO- 
PHILOS véritable sirop sérum, vous soulagera immédiatement en supprimant pour lavenir 
chez vous, la toux à forme catarrhale et chronique : .

Dépôt Phie Gur et Carré, à Decize ; Lêchevin. à La Chante ; Psllon, à feamt-Satuge ; Chalon, 
ê Sain-Honoré • Martin à Moulins ; Duceplin,à Uiateau-Ghinon ; foutes pharmacie^ Garbi- 
gnv ' Paillard, à Cosne : Ravier, è. Luzy : Gobillot. è Fourchambault ; Pcurtoy, à Oiatflion; 
Morice, à La Machine ; toutes pharmacies, àNevers, Viülïÿ et Montluçon.

par les merveilleuse

Dépôt généra! : BERNAMÔNT, Pharmacien. 37, Rue <fa Commerce, NEVERS-

Elles calment 
Elles guérissent 
Elles fortifient

[PILULES 
[afRMAHar 
[ contre i 
LAÏOUX
g£RNAMQM7

N£-VESS

Aujourd’hui 
une toux opiniâtre vous 
secoue, vous souffrez, 
vous êtes fiévreux, mal 

en train.

>uees de propriétés curatives 
extraordinaires, c’est le 
remède le plus efficace 

contre toutes les
maladies Æ
des voies W

respiratoires. .*'1

Demain
après avoir pris les Pilules 
Bernamont, plus de toux, 
plus de fièvre, vous repre­
nez votre bonne mine..

de tous systèmes pour 
ue de touteieE’SBïeS 

CEtNTURtS PERFECTIONNÉES
Ceintures médicales pour toutes les 
ptoses, chute d'estomac, déplacameuï

■&a A 5°F& ■ de. rein, grossesse, obésité, pour suites 
fi H B'«k d’opérations, etc.,'établies spéciale-

§ I I if O R ment pour chaque cas. — Frise da
g S 8 W « usa mesure et essayage à domicile sur

demande.
h Corsets pour toutes déformations — OrthopéGb 

JPs’otfiîi&se — BSsjs varîees
TH. ARCHIftîBAULT 

Herboriste — Bandagiste — Orthopédiste 
S SPECIALISTE HERNIAIRE
3 Médaille d’or. Diplômé de la Faculté de Médecine

S 30-32, rue du Commeroe et pian taini,

ESCRI M E, DÉFENSE j
E sus i 3 e OU W A S fabricant erevete et diplôme |

P. i'Oceasion du Jour de

- -10 .
Ene su GlMWCï 

TÆV-E^S

Grand choix de carabines et pistolets de tous modèles, canne-fusil, cannes dites de defense 
Matraque, cannes-épée. Lo plus grand choix de colliers, fouets, laisses et tout Ce qui 
concerne les accessoires de chasse fourreaux, carniers. cartouchières, miroirs, etc.

PRIX DEFONT TOUTE CONCURRENCE Téléphone 1-53 
ENTRETIEN DE FUSIL A L’ANNEE REPARATIONS RAPIDES ET SOIGNEES

ptfllr' la Hàèvra :
QR AM EJ

■iS-'IG -14-20 CV Garage delà Nièvre 
Simple — Souple — Silencieuse g> FéliK-FWS,

59 rue du Commerce, DEVERS
I • »

VoF^^iaSgeFen^Sags flg Daw, ftoporie fins, Articles rvoyago

L550.fr

